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GRIFFITH,
Le Pharmacien Populaire

A la reputation ne ne tenir en 
magasin que des remèdes purs 
ainsi qu’un assortiment complet 
de MKDKCINES PAT ION- 
TKE S. Les

Ne sont remplies <pie pir le 
propiiétairo ou des commis 
qualifiés.

NO’FRE MOTTO:

Siipeté, ExapLiliiiir, Proiiiptituilfi.
BSSAYKZ NOUS.

GrRIFFITH,
121 Rue Wellington,

r et iü R B R O O

Venant d’etre Reçues
---- HT-----

Maintenant prête» à être oxa 
minée»

NOS i.MPOKTATIONS |»K

ïarctiandises
A Bobes

----DR----

HAUTE CLASSE
--- l’OUK I.K----

N'oiin voiiR invitoiiri ronlinlruifiil 4 1rs cxn 
minor. hVli’tiilliions sur ilonnuulo.

ITOTTîJLW.

HOTEL DU CANADA,
COATK’OOK. I*. U.

Pou vin, bonnu Utblr. Milles iréehiuit liions 
ôe.nrius hiiitcietiHUH, servlee iiroinnl. courtoisin. 
• Uuliillte.

N. 11. Il n'y h rien nomme un bon Kilo poiu 
oiulro un voy-HRcur Imureux !

. TKUDKAU 
F*roprlélJ4lro et k tirant.

ST. LAWRENCE HALL,
MON TR K A U P. Q.

l.'botel lu plus fréiiuunié du Monlréal et l'un 
dus plus buixux do l'Aniériiiuu du Nord. Hiltu' 
au eunlro du la ville et des itll'uiro*. a proxitul 
le du bureau du postu, ties bàtimuntM publiesul 
autres places d'intérât. Possètlu 250 ebitnibn^ 
l'iclioiuuul meublees et déeorCeH. IVllOlul est 
Oclairé par la luinlOro éleclriouu ut muni d'un 
iHOuiisuur. Voiturus u l'arrlvou et au départ des 
rains ou dus bàleatix ti vapeur. Prix modurùs.

HNN’HY HOllAN. 'VonHAtalre.

D. McMANAMY & CO.,
Imporlatuurs ut marcbuiids du

VINS ET LIQUEURS
Agents du Uros pour lus

Célèbres Bière et Porter
UK I.A

TORONTO BREWING CO.
aTTTSRBROOKZEl, F. G}.

G. G. BRYANT & CIE.
Cartes d*Affaires L.A. BAYLEY

w vroo-ATS.

CAMIRAND & GEN EST.
\ \’ OC ATS, No. ‘Jf) run Welling

s V ton, Shurbrooke, P. U.
.1. A. (’A M lltANI». .1. K. «KNKST.

L. C. BELANGER, C R
\\'()DAT. Etniln : Clnunbi'ps nos

- I ut 5, maison Tu ose. no. itj ruo Wullitix 
ou, Hborbrooke.

JULES RICHARD, LL. B.
\ VOUAT, Rumui : 125 run Wnl

*-V liiiRton, Blierbroobo. A Windsor Mills 
ous es lundis.

J. S. BRODERICK,

\ VOUAT, iimiHon Momy, Uarré
('auiuiteralal, âberbroolcu, P. ij.

F. CAMPBELL, LL B.
V VoCAT, Maison C.inipltull, 100

^ » ruo Wollingtou, »horbrooku. liuruati a 
Windsor Mills ou vort tous les samedis

J. LEONARD, LL. B

V VOUAT, Bureau: maison Mc.Ma
nainy, rue WollinKlon, Sherbrooke, P.Q.

La Banque Nationale
HIP.KAU CI IKK, QUKHKC

Capital payé $1,200.000
DIUKCTKIMIS :

11. At’DKTTK, Kcr., Prêt dent.
A. H. Itl PITS. Per. Vire President.
I,'Ilux. It'iiK CHAU-1 V. CHATKAUVKHT.

VKAC. Ker.. M. P. P.
N. I’lttl’.V, Ker. I NAZ. KOinTKU, Ker.

J. H. I.AUBKKTK. Ker..
P. liAKllANCK, <l(',ranl Itiircau du (juebmx 

N. KAVOIK, Inspecteur.

Shnrbrook*'
St Il.vauuitbe 
Hl-Kritncol-. Heauco 
Ste-Murie, lluuueu 
Mont rtitl 
Juliette

SUUCUHSAI.KS
(Jneluic faultourK St. 

Joan
'• St-ltocb 

Cldcoutimi 
Koberval 
iHlawn, Out.

Uuparleinunt d'KpurKiiu an liuruau Cbef ut 
aux Suuoursalus.

AUKNTS
Anitloterru : Tbo National Hank of Seollaud,

l.ondres.
Kritnce : Credit I .yon nuis, Paris.
Knit- Unis : The National lliink of the lb 

nublie, Netv-York; National Ituvero Hank, 
Hitston, Mass.

I.es enlluulions reçoivent nriu iillcution spé- 
ulalu et lus ruloiirs uit sunt falls avec la plus 
grande promptitude.

On solliuint rcspectuouiioiuonl la eorrespon 
dance.

jvih]jj:e:oxjnj3.

N. A. DUSSAULT, M. D.
VI ALA DIMS DES YEUX, DES 

oroilles, <lu nu/, otdu lauorgu. liiiroau 
'J5 rue Coinmuruiulo. Huurus de conHultatiun 

il'lus jours, lu ilimaitebu exeupté, de midi 
b. P. M.

C J EDGAR, M. D.
ALADIES tins uiifantH aenlu- 

nienl. et ruu l'oiiimureiuln, Stier- 
brooke,QiiM, lleurusduuoiisullalion l.no p m. 
MW p. m.

j? AJisr •ntjuiiS-

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier

Toute- sortes du Livres do blancs faits sut 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations fuite proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dussus du bureau «lu la .SArrbrooA-r Gasttte

SHERBROOKE, P. Q.

«HTlsts commandes envoyées au bureau du 
Progrès de iKnt recevront unit attention toute 
spéciale.

Banp t Gains I l’Est

KAIIKIGAXTH IIK
CHAHSIrt,

POUTKh.
J AliOUHI Krt.

AHCIIITKA VKH,
MOULUKKa.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Ils ont «constamment on imtinsdu boisé plan 

plier, Pluucbes et Miulriurs emboulletés, du 
IkiIs dressé ut non dressé.

Mamifucturu, a l'extrémité Ones la rue 
Kactory.

Ils payent on argent coin ant pour du Pin 
et dut Kninettesecs.

-------J-. VY--------

Fabriqiiu do Laine de Slterbrooke
MANUFACTURE LES

EtofTos à Tricot et à Crochet
POUR IMITER LES SERGES.

Kl es ont lu corps, la inolusso cl la pesanteui 
de lu SerKO. Quand on s'en sert une fois l'on 
veut s’en servir toujours.

Kabriquées seulement par la Prbriquo de 
latine de .Sherbrooke.

A vendre aux marchands. Kcrivoe pour 
échantillons.

DE L'ORDONNANCE DU MEDECIN
Kcsdeux qualités les plus nécessaires sont.

L'Exactitude 
Et la Pnreté.

Satisfaction toujours garantio cite/.

D. J. McMANAMY,
PHARMACIEN

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUll PROVINCIAL «>t

A A. fédéral, et Ingénieur des mines. Hu 
ea i : 125 rue Wellington, Sherbrooke.

tDXVtKKKS.

JOS. LEMIEUX,
j I UISSIKI Cour Supérieur», St.
* L Malo tl'AucK and, 1\ Q. Pratique dans 

•leux langues.

A. BRULE
/ CORDONNIER, 122 ru» Wolling
^ton, shurbrooke. Ouvrage sur commun 

exécuté sous le plus court délai et ados prix 
soniuihies. Héparatioas do (ouïes sortes.

E. S. FOSS,
( COMMISSAIRE-PRISEUR, EN
Vy eanieur, et Agent a Ooiiunissiou. Hu 

« au : Rue Wellington.

Cftrtos d’Attaires, Richmond

SIMEON FRASER,
V C . A1UK ol agent d'àllblros. Hureau: l’a 
* ’ lais de Justice, Kiebnuind, P. y.

HON. HENRY AYLMER,
VVOCAT. Secrôtalro-Irésorier du comté de 

Kn'limoiul. liureau: Palais du Justice, 
■uuhuioiul, P. Q,

U REENSH1ELDS A GREEN- 
SHIELDS,

A VOUATSotPHüOUUKURS. 17^1 ruo Nu 
, Ire 1 laine, Montréal, t'amulu.
J. N. (•kkknhiiiki.p», U. it.

H. A. K. UliKtCNHHIKI.Dn.

HOTEL ST. JACOB,
I S. hnow. propriétaire, rue Main. Hicl» 

ii* Keuriu de louage atlaebée d l’bo-
• et. Itiinnes salles d'écliantilloUH pour commis 
' eyageum.

JOHN EWING,
1) KUlSTItATKUU «lu comté do Hlchmond. 
o.r uKunl «onéral d'assurauco et «le tlnuncu. 
Hureau : Au l'alais «le Justiee, Hiehmoud Qué.

DR. JOHN HAYES,
ut. ClimUItlilKN. (gradué do 

.,,, 1 Univ uikUô McGUU. llumui viH-à vUre
kiiH») • atholiqiio. Tolüphouo Nn

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions
avec célérité.

l'APl l’AL PA Y K...............
KONDS DK UKSKKVK... 
DKPOTS (au 1er Jim. ISttti)

ÿK-KXI.IXtO 00 
7I0.UO0 (NI

. SiSia.183 :u 169 Eue Wellington 169
SUl’CUlbSALKS.

Waterloo, Stanstead, l'ownnsville, routlcook 
Itichuioud, Granby, Bedford, Hunting' 

don, Magog, Si. Hyacinthe.

l’OH K KS PONDANTS.
Lu Hantjite tir Honlft'al et .sr.s- succursales en 

Cmuutu
/.a Mangue Sutionnle d'Echange, _ Huston 
/.«i Mangue Xationale Mark, Nkw-Youk 
/.<i Mangue Nationale d Ecosse Konpkkh, Ang

Is's dépôts peuvent élro fulls ebo» nos corrcs 
pondants do Isnnlres, New-York et 

Hoston et retirés a aucun 
bureau de la biinquc.

LOU STKKKINU KT I.K l’OUUS A M KHI- 
CAÏN ACHKTKS KT VKNHUS. 

Hillets, Chèques et Coupons revus jsiur 
collection.

' de la Voûte
LOTTltlR.

DKPAUTKMKNT I» KPAHUNKS. 
DépiMs revus et inlérél itllmié,
1 lettres «le bureau. 10 A X 1st samedi 10 ai.

». KIKJKLL, Héranl local. 
WILLIAM KAHWKLL. Uéranl général.

[TOUX ET BRONCHITES

I SIROP DE'GOUDRON
—KT-

D’Huile de Foie de Morue
TDTU M PYTHIE TJ 

Conllenl tous le remèdes mWvssai 
res pour guérir ces maludies.

26 et B'Jcts. la bouteille.

A. TANGUAY,
FABRICANT DK

Bois de boites à Fromage
CERCLES EN ORME.

Fonds et Couvercles, 
Boites tontes faites.

WEEDON STATION.
PH IX très ba« et a au-si bon marché que 

partout ailleurs.
Pour lus achats au char jo livrerai mes pro 

dulls sur les lignes du Grand Tronc, «lu Maine 
Central, et «lu (Jtuâboc Central, à meillour.mar 
ché qu’à Montréal.

SHERBROOKE.
Telephone Hell 2C0.

Bicycles, le Marbre, etc,
Ce vernis bien connu, introduil dans 
les Cantons de l'Ksl il y a environ un 
an, et fabriqué par M. II. C. CYU, est 
en vente cher.

CODERE, FILS & CIE.
C. N. BOURQUE, c» Kuo «lu Pont, 

SHKRimOOKK KST.

STAB POLISH
POOH VKHNIK

American Surety Company
OF NEW-YORK.

Col to compagnie fournit des cautionnement 
dans les ««as suivants :

Appel, üapian. Saisie Arn'l avant jugement, 
tijmicHon. dommages aux immuubltw, Rovon- 

dication, Frais, Judicatum Sol ri, lorsque lo 
«îeiuandeur nu réside point dans la province, 
Poursuites en cour de vioe amirauté, Admi­
nistrateurs, Curateurs, Kxécutoun», Gardiens, 
8yndi««s, Voit uriers {Common carriers). Sures- 
tarie, Hecovours, Gardiens d'entrepôts. Reve­
nu Intérieur, eaulioniteinunls ur «uu-bères ol 
contrats.

Autorisée au Canada, ayant délions ?50,000 (t 
Ottawa.

1st plus puissante Compagnie du euro dan 
le monde.

Point d’autre genre d'airaireti.

Capital et Actif.............................$4,800,000
L. C. HKLANGKR,

Agent pour Sherbrouko et le district do SL
Francois.

"La “ ‘ /’ Associatiou
d’AssurancB sur la vie,

BUREAU PRINCIPAL A TORONTO.
A ouvert un bureau au No. 125. rue Welling­
ton, Sberbrooks. M. Kugèno Queeuel, bien 
connu nans les cerolesd'assurances, est ragent 
«le la compagnie peur Sherbrooke et le- envi 
nias et il est uutorhé n puroovoir les primes 
sur les poliees existante* «le l'agence de Sber- 
brnnke M. Quosnel sera heureux de faire 
conn ilHsnuco avec l««s personnes «|ui sont «léjit 
assurées dans cette couinagnie, et sera «t letir 
«lisposltion pour toutes infunn liions désirées 
ainsi que pour donner les taux sur les assu­
rances additionnelles «tu'elles désireraient 
prendre. Il sera protltnlile n toute imrsonno 
qui songe à l'assurance, do oonnallre les avan­
tage* de ht nouvelle police accumulatlvo sans 
condition émanée par l'assoelalion ; un con­
trat supérieur sous tous les rapports..

La Guerre ! La Guerre ! 
GBAND MASSAGES

DH MARCHANDISES
Liser. bien i-ette annonce : eelit vous paiera 

plusque do rargonl prêté a lu pour e, ut. V«ii- 
ei les faits tels qu'il* sont: une virdl«i a mon 
imtgiisiu vous en coiivaineru.

F. R. DARGHE,
Aunt uclielé ft grande réduction lout l'assor- 

lilnenl de Uaielie \ Cit,., eoillpreiiiiut

$12,000 VALANT DE

_________________ ÜUI

CHAUSSURES ET
HARDES FAITES,

ET POUR $3 000

D'Epiceries, Provisions rt Liqueurs
Ksi on ineHUro île vendra A prix tiès 

même

AU PRIX COUTANT !
J-V'Que le publie protitO «le ei tl«- «-lianee ex­

cept ioimelle «le faire ses achats, pour l.t Hiiition 
actuelli*, a bnn nutn-h».

DEPARTEMENT DE TAILLEUR
Ayant un tnilhmr expérimenté a lYlubli*se- 

ment, je réduirai le- |ii'ix «le* teteuant* «-nn 
feet ion m--- sur c'inimniidc du 25 ptmi eent sur 
les prix «irdiuaite*.

F. R. DARGHE,
NO. 62 RUE KING. - SHERBROOKE.

^■vxs.
À ceux qui ont des appartement» 

à l'aire tapisser.
Nous vendrons d'ici an 15 avril h-s

dlJirhWIBS H uruiiu ou
KNTRKZ LKS VOIU.

Un grand assort itiu-nt de
nnnm MOMmui!ü\.uA luui muiviiu

I le 25é, tt fitle.

Aimez-vous Fumer un bon Cigare?
A 1,1.K/ Cil K/.

A. M. RICHER & CIE.,
H (J K WKLLIVGTON.

KELLY FRERES,
(Successeurs do Smith frères)

Bureau : 192 rue Wellington
(Jour : En tirrière du magasin Oonninr, 

.‘-HLRBROOKK, P. Q.

Pierres Tmiiiilaires,
', etc.

INSCRIPTIONS ET SCULPTURES,
UNE SPECIALITE.

TVCOID'EÎT^.EIS

BANQUE D'HOCHELAGA.
Hurotiu Principal Monthéai.

CAPITAL VERSE - $1,000,000 
RESERVE - - - 400,000

Hired ours : K. X. Sl-C'harl«;s, l‘résident ; 
H Hickerdike, Vice-' resident : C. Chnput, 
l’hon, J. H. ICulland. J. A. Yiiilhtm-oiirt : M. 
J. A. l‘rendorgiist, gérant général: A. tii
roux, assistant gérant : J. t». Hernier, inspee- 
leur.

Sucéursales : Shei lirnnke. Trois-Bivlères, 
Joliele. Sortîl, Valleyli«,l«l, IsaiiMiville, Van 
kleek Hill, Ont..Winnipeg, Man.. Monlréal, 
137(lSto. Catherine et 175(1 Ste. Cntlierine près 
Sanguinet, et 2201 Notre Haine ouest.

Département d'Kpargne Au Bureau princi­
pal et aux suceursalos.

«•«mitKsPn.MiANTs :
IxmdroH, Angleterre, Clydesdale Bank, li 

mit«sl : l’itris, Kranoe, Crétin. Lyonnais. Comp 
loir National d'Ksconiple. Crislit Industriel et 
Commercial, 8o<«iété (Sénéntlo; Berlin, Hent 
scho Hank; Bruxelles. Crédit Lyonnais ^An­
vers, Hannue Cciitralc Anverroise ; Nets 
York, Nntlonnlo Park Hunk Importers and 
Traders Nat. Hunk. I.iulenburg, T liulmann & 
Co.; Ileididliaeh li kulhuimer A. Cie.: Boston, 
Third National Hank, National Batik of He- 
demption; Chicago, National Live Stock 
Hank. Illinois Trust and Savings Hank

Collect Unis duns tout le Canada aux taux 
les plu* has. Kind «le* crédit.* commerciaux 
ut des lettres cireubtin-s pour l««* voyageurs, 
payable* dans loti (os lo* partie* du monde.

TRAMWAY ELECTRIQUE
HK SHKKBHOOliK.

LIGNE DE CEINTURE.
I a.‘h char* circulent dans le* deux direct ions 

sur ht ceinture et lent le tour toutes les vingt 
minutes de chaque côté, *c rencontrant ainsi 
«lue les chars des aulrcH lignes n la jonction de 
la Shurbrooke limise. cinque vingt miiintes 
depuis (1.25 A. M. jui*|ii'a lu. 15 P. M.

LIGNE DU PARC.
Is>s chars partent du bureau de la comi a 

gnle pour le Pare Victoria el vim* versa Unî­
tes les vingt minutes depuis t».:N) A. M. jmqu'à 
10.50 P. M. et rencontrent les chars de Is-n- 
noxvilie ol de la ceint un* à la dite jouet ion,

LIGNE DE LENNOXVILLE.
Ijoh chars circulent <-ntrn lu bureau do In 

«‘ompagniu à siuu brooku et Is'iinoxvillé par­
iant é chiuiuu U-rmiiiu* du vingt minute* en 
vingt minutes A commencer du ti 10 A. M. jus- 
qu'é 10.40 P. M. d rencontrent les chars do ht 
ceinture et du Pure a la jonction.

Les Iransboritcincnls sont faits (t la jonction 
seulement.

Is! dimanche les chars ne commencent è cir 
culer régiilièrcmonl «tu à O heure*.

U K.W1HTKHKAD,
Surintendant.

il'c IJroqirv bc l\!:ôt
-Il KHinUlDK V, 22 JDI 1,1,ET

L'ART DE FAIRE LU VIN 

m ci-.rit-s ptH it i ahh 11 vin iu i ahlk
A V KC I I. HA ISIN ill I l 1 MT 

“ <:oni'OHH

NomLioUHOH sont le* futnillof) nu 
('niitiil:i qui m* fout «lu viu tivto tlcB 
ttiinius tu-liclÔH nu imite lu-. Nous 
cicyoïm lout' »tu* util» eu Iciif coin- 
inuni(|tiunt lu ii'cptt» Huivniit» :

Il faut :
1»> ICcrndT les gniitiH, huiih pour 

('(•la les (Ivtnclid' de lu gnipp», nv»c* 
uu» piPBH», ou <l» ipiplqu» nuit» mu 
niiH'o qu» ('t' soit ;

2o Jolcr gminB »t giuppcs, »»iu* 
tés, du un un tounenu qu’on u »u soin 
d» ini'llre Btir uu l'écuLcnu hunt d’un 
pied »L demi environ, 1» tonuenn 
uyunt un ndiinet u tiois ou qunlr» 
pouct'H du fond, iil'in d» peitneUre 
uux df'C'lidH »t uu d'huIu d» b’ucou* 
muler au (Ipbmiuh du roLinel, I» tout 
dikpoeè d» ninnièr» ù »» qu» l’on 
puiub» Miut'K r I» liquide bhub dèrnn 
ger ni tonneau, ni esculieun, ni rolii- 
m-t, ttlin de ne pim troubler l:i limpi­
dité du liquide ;

.'to Jeter duns le tounenu, en même 
temps que I»h grnppou èctrasêe», einq 
gullonu d’enii pui cent livres de 
ruisiitH ;

■lo LniBser h» former »t montsi' le 
clinpcuu pei-dnul une dou/.uin» d» 
jours ;

fio A pit's une douzaine «1» jours, 
tirer I» liquide par I» robinet, sans 
remuer ni agiter le tonneau ;

f»o Metti» 1» liquide duns un autre 
tonneau ou dans le même, soigneuse 
ment lavé ouvert, par le liant, et que 
l’on peut recouvrir d’un linge nlin de 
mettre le liquide à l’abri «le lu pous 
bière, uvi e eicubeati et robinet coin 
me il est dit plus liant ;

7o Ajouter en même temps, 2A 
livres «I» suen. pur gallon de li­
quide ;

So Avoir soin que In température 
de l’appartement (tin à Tu degrés), 
ne varie pus tioji, le vin se faisant 
très bien dans une cuisine, pourvu 
que l’on ne mettre pas le tonneau 
trop près du poêle ou de lu porte, et 
que lu nuit, hi on ne chauffe pas, on 
ait soin de couvrir le tonneau d’une 
iobe do brille ou d’un» couverture;

Do Laisser fermenter trois ou qua 
tu* semaines (quelquefois plus) jus­
qu'il ee que le vin sorte, par le robi­
net, clair comme de l’eau «le roche;

1 Ho Mettre le vin en baril, dans 
une cave assez fraîche ;

I lo Le boire.
N. IL—Si l’on veut avoir un vin 

plus généreux, on n’ajoule que peu 
ou point d’eau aux grappes écrasées ; 
cependant, dans ce dernier cas, com­
me le “ Concord ” n'est pus assez hu 
cré pour faire un vin agréable au 
goût, il faut encore ajouter au moiiiH 
une livre de sucre par gallon de li­
quide.

vins hk i im ris
Uecctte pour préparer t\ la maison 

une excellente boisson fermentée 
nv» e tous les fruits juteux, tels 
que groseilles, gadelles, cerise, 
framboises, fraises, mftres sauva­
ges, bluets, cassis, etc, sans ou 
bli«-r les raisins de notre province, 
sauvagen ou cultivés, 
lo Cueillir les fruits au bon mo­

ment, c’est-Adiro uHsez inflr*, pour 
qu’ils aient tous leui saveur, mais 
pas trop mftrs, puis les nettoyer avec 
soin en les débarrassant A la main 
ties queues, tiges, feuilles, fruits 
gAtés, ete.

2o Kcrasor les fruits dans un vase 
bien propre A la'main ou avec un pii- 
Ion de bois ;

.‘5o Flacer les fruits écrasés avec le 
jus dans une cuve bien propre ; celle 
cuve peut être un tonneau placé de 
bout et dont on a enlevé le fond su 
péricur, au bande ce tonneau, on a 
eu le soin de mettre un robinet et de 
placer A l’intérieur, «ur l’ouverture 
du robinet, un balai de bois, ou une 
petite botte «le paille maintenue en 
position par une pierre ou autre 
ment; ce balai est destiné A arrêter 
les parties solides des fruits quand 
on voudra retirer le jus par le ro­
binet ;

•io Verser sur les fruits écrasés 
environ un gallon d’eau pour HA 10 
Ibs de fruits, et laisser macérer le 
tout pendant 21 A 10 heures, en mé 
langeant de temps en temps avec un 
béton bien propre ;

5o Retirer le jus par le robinet et 
le \erser dans un tonneau de fermen­
tation ; pour ne rien perdre, presser 
la pulpe îles fruits avec une preusc si 
on en a, et verser encore cette secon 
de portion de jus dans le tonneau de 
fermentation ;

(>o Retirer le jus par le robinet et le 
verser pour recevoir le sucre. Ajouter 
A ce moment du bon sucre rnlliné A 
inison de 3 Ibs de sucre par gallon 
d’eau employée ; cette quantité doit

être augmentée ni le fruit est très 
acide, et diminuée si le fruit est par 
lui-même trè* Hueré. (A lu rigm ur 
la cassonade brune punirait sullire 
pour un vin moins délicat ) ;

7o Ajouter un once de crème d«- 
tartre par gallon dYnu employée ; 
cela hc fait en faisant foudre de la 
crème de tartre dans un peu d’eau 
bouillante ;

Ho L» température du liquide 
étant autant que possible de 7f>o A 
HOo Kalir., (chauffer la chambre ofl 
h» trouve le tonneau, *i c’est néces­
saire) , !a fermentation commence 
après quelques heures, augmente ra 
paiement et apiès I A jouis elle est 
assez avancée pour que l’on puisse 
*oulirei' le vm dans des tonneaux or­
dinaires placés horizontalement.

i*o La fcrmeiilation m* continue et 
s'achève dans ce* tonneaux qu’on a 
soin de tenir toujours pleins, et sur 
la Londe «IcHipiels on pose simple­
ment le bouchon sans l’eutoiirei';

10«> Lorsque le vin a cessé de lia- 
vailler il ne dégage plus de bulles d«‘ 
gaz, on ferine la boude et on laisse 
le viu leposer plusieurs moi*, après 
lesquels on peut le mettre en bouteil­
les. Les bouteilles pleines devront 
être tenues dans une cuve assez fraî­
che et courbées sur le pavé.

Durant ainluliA «le olnuuante ans
l<o “ Stro|i t'iiliniuit il». Mit.lumi- Wiimlow " h 6W> ol. 
uititf.- pur it.-it iiitllli-r* .li- méri-ii pour lutirN oofiinO 
peiaUnt In donlition. St voir»- lommntl imt troiiMl 
in nuit pur ti-u plniirn ut U-n cri* «l'un «iifuiit i|iil 
• oiiflro do *u dentition, hfclni \ouii du voua proru 
r«<r une Ixioli-illc du " Simp Culiunul de .Mudiiiut 
WiiihIow " pour lu dentition dea riifunt*. L'olltcu 
‘«lié i-Bt h .m* f«nl, ut votii- petit uinludii *i-rn uoulu 
ut’ Inim6>lialt<ineut, Ayor conlluuco, A in Area, m 
reinédi- cat iiifaillildc. Il guérit U ilyaaenterio ol 
I» diurrliéo, W'Koluri*« l’eatomai- et li n inteaUlia 
fuit diapurulln- lu* colique*, adoucit Ica humeur», 
réduit le* liilininmatioiia, ot donne une éni-r^ir 
nouvelle A tout !■- ayatéiuo on Hénirnl. "Sirop 
('nlinnnt de Mnd.tine Wlnalow” pour la dentition 
io* iinraiita e»t auréuldo au K<>ht ol e«( préparé d'u 

pré* lu prom-npliou d'uue de* plu* uraudi-* célo 
tinlé* niedli ulou paruii le* (■•uion • ot le* nnurricra 
dca Klala-Uni*. Il ont en venin chei loua li ■ jdiai- 
inacieua, dun* le inonde eiitiur. l'na 'Jé uenl* lu 
bnutoillo

- — •. .

NouvolleH du Canada.

Lo limmont Minartl o»t lo moil- 
leur.

— A Nii|Mii)i'P, Oui., W. Il l'liai«in rx 
entnptiihle de la lloiiiiuiun It.iiik • a ai.A 
«leruler, 5 l’é|>«i(|uu «lo la uoiiuiiiBaioii «lu vol, 
a été an clé cl i-croaé ilaii* la |ii'i*tin ilu 
«oiiité. Si Iuh runiéiii'H Huit fomli’-r*, l’an' 
ullirinc huiih lu lui .lu Burinent, i|iiu l'oiihui 
«-ut lunr uiimplico niu«i <|tie irainn-H iinlivj 
«Iuh. l'oiitoii ne hi-ihI)Iu inilli ini-nt «It'-con 
tununcé et coiiHoi vu tinit son sang finnl.

Un pénihlo intciilciit uhI arrivé- 5 Mis 
lUHHitii, Lue St ,)i-uii. M. .Miuliul Dulluiru 
Hinipuit paiaibU-iiient avec hu f.iinille ipiuml 
l«uH 5. cnn p il suMuntit inul. I m- jelti hui 
hoii l.t Itliu île prendre un peu île repoM. 
Mais en fainant un niuiivi-nu-nt il tuinhu lu 
II-tu sur un crucliuir ipii hu li'nuvuit piè* «lu 
lit, h«- fuiHunt nnu lorge l)li-*Hnri- un ti.i u 
il't.u H’écliuppuit un Mut de miug. Lu III,il 
heureux «-xpirait «pa-lipu- tempH upn-*, huuh 
avoir H-piiH u«iuuiiiH8Huce.

— IMiiMieurH purHonnes mit éti'- ténininH 
d’un uiiraclu éclatant à Sic Anne «le ll'-uu. 
pré. Un lilituiuiH «rOitnwu, purulytiipu- 
ilepuiM aept aim, a été piirliulletncut guéri. 
Le juitlhuuruiix ne pouvait puH niuroiier ; il 
hc proiuenait «Iuiih une l-Iiuihc ù rmicH. Le 
(-liiilioiiic (anipCHii l'a cmifcsHé ut Im a «luu- 
né lu cotuiiiuniou «Iuiih oelle chai tu. U’cal 
alors que lu puiulytiipiu s’est levé «-t chi 
rcHté delimit l(ingli-iupH. I, nu niarchu eu- 
pi-nduut pu h encore pat fiiti-ineni hien, inuia 
hou étal vu oonstuiniiii nt a’uiiiéliurunt.

Le ministère des douanes u déuidé 
qu’i-n atlundant ipm Ich noiivt-aiix étuloiiH 
pmn le thé aient été fixé.*, il faudra traiiH 
mettre au miniHiùredeséuliunlillonadu iouh 
les tin-s imporlés au pays pour la consoin 
inatimi domestiquu, huii( h-s uatégoriua hui 
vautuh : (l)tlii'-H nnirH ci titanl au dulA de 
dix cents la livre ; (2) autres tlién, cmltunt 
au-delü de douze cumIh par livre; (d) thés 
venant d’anglulorru ou iIl-h Ktuls Umn ac­
compagnés de cet litieais du la domino at- 
tcstaul qu'ils Hoot propres A lu consomma 
t ion domestique.

Le Uniment Minard oat lo ro»- 
taurateur de» chovonx.

Un fulul accident n'i-st produit ù lu lui 
quulurie Décurie, tt Nolr«- Dame du (.iâ-i-h. 
KIiu Duprns, du villsgo'i'urcot, un employé 
du cet élahlisHi-ment, avait i-mmc-ué avec lui 
son petit gardon, nommé Zénou, pour qu'il 
l'aidât, A son iravail. A 7 lu-uruH moins ô 
miuuttiS, l’enfant a cru qu'il était 7 liuuit-s 
ut n'uhI penché duns une ouvurluru pour 
crier aux gens qui travaillaient au dessous 
que lu journée était tiuie. l't-iidant qu'il 
était ainsi penché, une lourde pièce de hoi* 
que des chevaux faisaient mouvoir duos un 
cercle, lui u liroyé lu tête.

(.'hers tncHsictirH,
i Mirant l’année passé» j'ai en connais­

sance qu» trois grosses tumours ont été 
enlevés par l'application du Liniment 
Minard sans aucune opération chirurgi­
cale ut il n'y u aucun indice do retour, 

(’apt. W. A. l'itt,
Clifton, N. I».

Gondola Ferry.

Nouvelles dos Etats-Unis.

Le Uniment Minard guérit le 
Rhumatisme.

— Une compagnie de New-York assure 
lus montres et les garantit un parfait état 
pour la somme du $2 pur ao quoique soit 
l’accident qui leur arrive, pourvu toutefois 
que lus dommages ne s'élèvent pus â plus de 
$|(). Kn cas du mort du propriétaire des 
montres assurées, il n’y a qu’â le faire sa­
voir à la compagnie qui se charge de préve­
nir la famille ou les héritiers et si lu moutio 
est volée ou per«lue la ootnpugnio »e met à 
la disposition dus intéressés pour en fournir 
la description.

L’Enfant pteure, il veut son Castoria<

- A l’utiuitn, Conn., Ku-il Willuux ut hu 
Uintc Mlle Addi«-.ItiHinin sont sous ÿ.'iOu .h- 
caution, houh l'iiccusation «le nV-trc épousés 
iHégulcmeiit. Ni l’Kglisu ni lu loi de cul 
l'-iut ne pcrim-tti-nl l«- tntiti-tgu entre lu nu- 
v «-u «-t lu tante. \ t-illcux upi.-H avoir «lu- 
luuiulé inutilunu-nt ,\ plusiuiirH pit'-lres do 
I unir ù h.i lantu, «**1 allé tiouvcr nu minis- 
tii- <|ui m'.-hi rendu :i non di-HÎr. On dit «pin 
Yi-illoux na pus raconté tonte l'utfairu au 
celeluuni. la-* prévi-aus eoinparaitront d«!- 
vaut lu cour aiipéricuru.

( >n nous iippreiid «pu-M. Nsrcissu Lu- 
fit-nière, III* de M. I•'.|«l| l.ufit-uièro de Nor­
thampton, Mass., «pu eut allé en pèlerinage 
« Ste Anne du Bi-uupiY* uvi-e un nèi grand 
nomliri- d'tiiilrUM Cunailiuiis iI«-h Kl al h Unis, 
aétéguéii tniraunlcuHi-uii-iiL Lui «|Ui ne 
pouvait imireher que diHieiletnent cl avec 
dus hétiuilluH, h't-Hi rendu i» lu Sainte Tuhlc, 
u r« eu lu communion et est revenu â su 
place huiih ne servir «le hch béquilles et huiih 
l'appui «le puiHouuu. I-Ii depuis lors il peut 
luarclu-i huuh dillicuItiY Ou dit aussi «|ue 
lu mému chose est arrivée, pendant lu même 
pèlennugc, à nue demoiselle Aurélie Dirnn, 
âgée de là uns. Mlle lliroil est de North 
Adiitns, Muhh. Klle ne pouvait nian-liur. 
Aujourd’hui «lli* murche fairilement.

Lo Uniment Mimirtl guérit In 
Grippe.

A Smitlibridge, Mass., Kodolpliu (Jué- 
nn, garvon du fui nu*, âgé du trente-cinq 
«uh, u été viclitnu d’un tiiHti> acciduni «pu 
lui a «oèté lu vie. Il s’étuit renilii h lu 
grange du Henry \ intim en quête d'ouvra­
ge, «-t n’ayant pas pu en avoir, il s’étuit uh- 
hih Hitr une hoitu pour voir travailler Nul- 
son Talbot ut Kiuok l’otvin. Paul l.aval- 
lée, I t ans, était HllMsi 15 et s’ttinusuit h vi- 
Nor (iuérin avec un vieux fusil â deux coups, 
sans savoii «pi'il était chargé. Il avait «léj.i 
lâché lu detuntu plusiuurH lois hu,ih résultat, 
loi'H«|ue Icm deux coups partiront emportant 
uni- partie du vi-mge d«> OuiQin. Lu mal- 
heureux tomlia lo visngti t-untru t«*rre. Scs 
ootiipagnouH h- r«*levèicnt, et l'un deux cou­
rut ch* z un mi iluoin, muis (jiaériu expira eu 
tnnins «le ein«| miniites.

I.ISICZ VF. OKFHK ! -NotlS (loti 
iiotiN ù chaque client achetant comp­
tant à uns innga-siint, un enupon repré 
s«*ntant dix pour cent du inontaiit d» 
l'nchiil, «pu* co soit pour dix cents ou 
dix piastres, et iumih ilnniioiis notro 
paroi» (l'hoiinnur «pi» iioiik vcmlrons 
aux uu-iiii'H prix à ceux «pii prendront 
dos coupons ipt’A ceux (pli n’eu 
prendmnt point. Notro luit est siin- 
pleuii'ut d'iuigmuntm' notro couunorce 
«*t de fournir l'occiiHion A tout h« mon 
«le «le *«■ procurer un joli article en ar 
(janterie. (!. K. Kohituill» «t ('ie., 
L»7 nn- Wellington, Sherbrooke.

SERVICES RELIGIEUX
l'athêdrale : l,«* H«-v. J. A. II.HIgnac, curé 

d'ollluc.
l't.-uilaut la Hcmiiiiio : l«-re iiiohm- A51 In-urc* ; 

2c nx-'Si- a i;) houru* ; 3e llll•*■•e a 7 hoiircH.
loi* iliinuiiclic.* ut Féh-s «l'ohlIgnlionH : Hosho 

iiich*«- u 5J ; liu**c mc'*e t-I *ernioii a tïj ; lu»H*e 
inc - -i* et sermon a K.ou ; granirnu-Hso ut *ermuu 
a 10.00.

\’épr«*s, nrchioonfrério ol salut â 7.00 «lu soir.

St. Mairie : Itcv. K. (\KisutU),dcsHorvimt.
Pcniluiit la M-iiiikin* : me*He a 7 honre*. Ki 

inanulu! : 1ère iiu-HHe a K hciire- ; (iranil'inesHe 
a IU hciiruH ; Vèpre* a 7 heure.* p. in.

St. Jean Maptislc Itév. .1. A. Lcfclivrc, 
curt-.

Ponilunt lit soinaliio: 1ère iiu-'-e ai>) heure* ;
Hlinanclic : It-rc nic**c (« s heure* ; Gntnd'. 

iiii-MU â l>> heures ; V’éprcH a 3 heure* p. m.

Monastère du l,r<cteu.r Sang : Me*H«-hii**e 
liais le* jour* aOJ heures.

Lu ehupolle r««*le connlaniinonl ou verte au 
public

HORAIRE DES CHEMINS DE FER

<«’l«.tNI> Tkonc.
/h/Hirt rer.s Montreal « t Québec

Kx|iroHS .............. ■ 2.25 a. m.
PasHUKur............. ... 7.1(1 («. tu.
KxprosH ............. 3.(il p. m.
Piuisagur........... It..hi a. m.
Pasnagur. tJ.'Jtt p. m.

Ihnurt n rs l.t imn.mllt
KxprutM.................. ___ 12.50 u.m.
Kx proas .................... 11.35 a, m.
PiiH'dgi-r. . ............................ S. 12 p, ni.
Passngor.............. • ■ ............. 7.ton. ni.
PaxHagur.................. I..t> p. m.

Pacikiquk < 'ANAIlIKN.
Ihnnrt rers Montreal

Kxpre**«niulirux . 5.us u. ni.
Kx press lue.ul 7. la U. III.
Mi* là............................... ............................ 3. IU p. ni.

Mers Mi aaidir
Kxpn'HH irilalifax. 11.10 p. III.
Mfilô .. .. 3.15 p. m.

1 rriree de Montn al
Kxpross il'Halifax 11.10 p. III.
Mêlé 1.20 p. III.
Kx press local . 8.25 p. m.

Me Me i/a ni ie
Kxprert# d'I lull fax . 5.00 u. m.
M, fé ..... . ll.no a. m.

Q(t KH KO ( 'KN'TIt AI..
Mèunrt

KxnreKH...................... S.(NI a. in.
MAié 9JH) u. ni.
Accomodalion . ........... . 0.00 p. m.

.1 rriree
Kx press ............................. 7.m p. ni.
Mêlé l in p. m.
Accomodation. ............. . 0.31) u. ni.

BOSTON & Ma in K.
Dénnrt

KxpresH do jnm.. ................. 4.40 a. m.
Mêlé . 10.00 u. ni.
Kx press dt! nuit.. ............................... 8.30 p. m.

.1rrirre
Kx press «lu nuit. ............................. 7.20 a. m.
M( lé 4.15 p. ni.
Kx pn-ss «lo jour.. ... 8.45 p. ni

il est
Sitt (iraer 
Oe « v e
I.’cv ut*k- «I.-,. millions «e (einniiH qui 
tin cIi.ihI e:\elusivumetit lus ten ill-* 
Hiamnui pnitr le ii«lr«- chez i-IUh. Ki-uc 
foi t Miftw d us les polividr* (l i t'.v- 
ceP • ice de* teintures 1)1 imat t est si 
fenn,-m -al étal lie «iii’elIeH ne v»u- 
(Iraient en e uployer nucuilc nuire, 
inAiiU- HÎ on leur dniinnlt gratis lis 
toititure.s co.nimines.

()n ne ilevr i l pus *e s -rvir d.s ét»f 
fes rich* s it m II * pour fuite dus « x- 
pérli'lte s ;i « •*«• des pilll •TCB trlUllir.9 
<*n pninipt dont l'.ssnl ii’ji piim clé tait.
( e* pursoi’iics <|ni «-inplolrciut l«s loin- 
tuivs f.lsifl »s purdri.nt leurs étotlos 
ot leur urgent.

Suivez l’cxumph* hiuih danger do 
million* du gens et ninployez h-s luin- 
tures Dinmont. et le succès, le bon­
heur et b- plaisir seront votre récom­
pense.

975^8188

319429

D:083C

47792176
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A fa.it pos prauvee est lo venlict 
<lu jKMij'le (pii premi Hood's Saranpurillo. 
i^*s bons oiTuts du rotto méilucine sont 
bientôt ressentis, duns le i^tablissement 
de lu force des nerfs, ele.

Hood’a Pilla n'afTaiblissent )uis, 
niais ui<lent lu digestion, fortiiient l’es- 
tomac. 25e.

progrès be I’Orsl

'HIKItJlHt )()KE, 22 JUII.LKT

Bulletin du Jour

CANADA
— Quatre Sauvages, leu frères Muae», ont 

ètè inrèièa à Heron Bay, Ont., sou» l'areu- 
siktion d'avoir conmds iimt uisurlre».

Lu baille cour de» Forestiers ludépen 
daiit» tie U'iuuipcg a adopté la pro|io»itioii 
d’iidineUro le» femmes ;i faite put tie de 
l’Ordre.

.\o eours d’uue entrevue !» Wiiiuipi g 
riton. M. Siftou a dit <|ue le tlistrirt du 
\ ukou donnerait cotte année environ ÿlo, 
(Ktft.tHKI. L’excè» dit revenu Hitr les depen 
»e» dan» ou district c»t cutisldérablu.

- A St• Hyacititbe, le !>.- Frederick 1 te» 
parts est mort subitement diinuuclia soit 
il’une ntaludiu de cteur. Depui» pltiHioiirh 
années le l>r Despnrts était chirurgien du 
Mme bataillon. Il était âgé de •iduns.

- Lo coronor est allé & Sto Julie de Ver 
chères, tenir une cih|uôio au Hiijet do la mort 
«l’un uoninié Joseph Hubois, cultivateur de 
ruudroit. 1 )ühoi» conversait, avant hier, 
avec de» ami», lor»i|u'il est tombé mort.

— La QaZfttf. de Montréal, atuioneo out* 
parmi le» »uüüo»seur» pndiahle» do Mgr La 
Hèehe, Mgr Muroi», de Québec, M. l’abbé 
Kouleull, du l'Ktole Normale Laval, <'t M 
l’abbé Cloutier, ont le plu» du oliatico» d'êln 
proposé».

— A Oka, un jeune enfant âgé de onze 
uns, Umliiguu Masson, lits du M Kiislueln- 
Massou, forgeron, s ust lait éoraseï la tète 
et l’estomao par la voituie île soil giand 
père cbez lequel il était eu promenade. La 
mut t a été instantuiirf.

I. bon. juge Bossé, qui vient d’éi ru mi 
crtielleiiient éprouvé, a olitenu ou congé di 
«iv moi». Sir W tlfrid, s’est empressé d'ac 
céder !» la duinnnde qui lui a été faite pur b 
juge en chef, sir Alex Lacoste. Lu juge 
partira samedi prochain pour I Kurupuuvei 
toute su famille.

A St-.Mi.iie, comté de KiinOti'-ki, b 
moulin a bardeaux de M. N Cliuyoïinelt) 
a été complètement détruit pur les tlamme» 
Les pertes ne sont malhciireu»ciiient pas 
seulement matérielles; deux persoimus ont 
perdu la viu dans cet incumlie, M. (■ ail 
laume Boss, gardien île nuit, et sou lilsuiné, 
Salomon, âgé de 17 ans.

-Un hlfteux accident est arrivé â Lu 
(but< I niles petits gai^otib de M |...i- 
MttSSOll, âgé «l’nue dl/ainu •l’aonées, s’est 
accioebe U till uhur de tret eu s'^ aurpeil 
diint pur les m lins. l'iiut !» coup il s'eui 
échappé et a roulé sou» lu ti.iiu qui lui h 
OOlipé les deux jaillbes piè» lier genoux. Les 
médecin» appelés en toute l au- ont déclare 
se» blessillt s moi telle.-.

-Madaiiu t . J. S. Bot hune, épouse de 
Hé*». Dr B'tbnne, ilu Tnm y College, »« i 
rendait t» Knglisbiovvn, Oui., lorsque sou 
duin le» cio vaux qui la eoilduisalent purent 
peur et s'élancèrent dan» une course toile, 
et madame lleihune eiaigiianl que h-s cite 
vaux ii'ailb-ni se piecipiter dan» le la ■, mV- 
luni)>i hors de la voit tire et s'il lligea de hic» 
sure» si grave» qu'elle est mot te um b un­
pins laid.

MT ATS UNIS
A llciliu Conn., le “deacon" Kdwin (’

Il ill, mi de» pilliers de l’église Congréga 
t tonal, est tombé a bas d'un voyage de toin 
et b'ust cassé le cou.

A Hartford, Conn., (Ii.oigo Smaliey 
s'est tiré une balle dan» la tête et a mic 
colidté à Ha blessure. Il était salis ottvrug 
et mélancolique depuis quelques suiminieK.

— A Cypress, près de IlmiMon (Texas) 
nu nègre nommé l'etir Burton, a assassine 
à coups de huche, le fermier Myers, sa fcni 
me ut sou enfant. Button a teiisst a su suu 
ver.

— Un sieur l>uvi», âgé île ;V> ans, est loin 
bé ou s est jute du la pi.ilifotme de la sla 
tiou du cbentiu de fur â Fulton street, â 
Brooklyn, devant un train qui arrivait il a 
été écrasé. Le mécanicien u été an été.

—A la suite d’une querelle de ménage, le 
nommé Knterline, un mineur babitaiit n 
Lorberty {Fetinnylvanie), u tué sa femtiu 
d’un coup de revolver et a tiré mir sa belle 
scettr, mais sans l’atteindre, puis s’est ht filé 
lu cervelle.

Un violent ouragan accompagné di 
grêle s’est abattu sur la partie nord du 
Tt xaa et a fort endommagé le» récoltes de 
blé et de coton. Un homme a été tué dans 
le comté de Bosque, et une femme grtève 
ment blessée dans celui de Johnson.

A New Haven, Conn., Thomas Hurle, 
âgé de 7;f ans, un tailleur fashionable, a été 
trouvé mort sur la table dans su boutique. 
Il était asphyxié. Ucpuis longtemps, il se 
plaignait du dolllciua alloues dan» la tête ; 
c'est ce qui l’aura Bans doute poussé au sui 
eide.

— Uiin» un accès <le folie, une daine Fur 
dy, d’Krieville, N. Y., a fait prendre de 
l'ursemute de cuivre à ses trot» petits eu 
faut», en a versé â hou mari dans sou nité 
el en u avalé elle même une forte dose. Lu 
dame Furdy est morte, mais sou mari et scs 
enfants houi hors de danger.

— lieux jeunes gens des environs de Cloud 
Chief (Oklahoma), Fi-wtoti White et Wil­
liam Yarbrough, faisaient la cour à 1a même 
jeune tille. Un soir, ils te sont rencontré» 
cbez la belle et s'y Mont querellés. Sortant 
aussitôt du la inuisou, ils ont mi» le revolver 
au poing ut se «ont eutrelué».

—A Oakland, Californie, le» usine» de la 
“Western Fuse and Kxplo»ive Company" 
ont été détruites par une explosion |wr la 
volonté d'un Chinois coti|iuble de meurtre, 
qui s'y était réfugié. Cinq agents de po­
lice, qui essuyaient d’artèter le meurtrier, 
le meurtrier lui même et une femme ont été 
tués.

— A Boston, un feu qui s'ust déclaré dans 
une maison s’est propagé «j rapidement 
qu’une dame Lunt, épouse du Frank W. 
Lunt a été huilée vive. Ou voyait du de­
hors la inatii et le» bias de l'infortunée mats 
personne n'a pu lut porter secour» futile d'é­
chelles. Sou corps était tout carbonisé 
quand les pompiers sont arrivé».

VIEUX PAYS.
— La rumeur circule qu'une difliuulté 

si mble devoir s'élexer entre la France ut lu 
république d’Ilütti.

— Un inceudiu à Sumlcilund, Angleterre, 
a détruit une giamte partie du centre corn- 
mciciale de la ville. Le» perte» sont de 
plusiuui» millions.

— Hu passant â Madeson Manor, Ayte» 
bury, dunum he, lu prince de Oalle» est 
tombé d'une chaise, et s'est fracturé le ge 
non. On croit que le prinee devra garder 
la chambre pendant un mois.

—A Faris, le Kévd. John Spencer Tur­
ner, autrefois pasteur d’une égliseépiscopa 
lieuitc, de Rochester, u été reçu dans l’é 
glise catholique. Le Kévd, étudiera la Utéo 
logie à Koine et y sera ordonné piètre.

— M. F.mile Zola, qui, ainsi que M. Fer­
reux, gérant de VAtirore, a été condamné 
lundi â un an de prison et .*i,UOO francs 
d’amende pour diffamât ion, est allé â Lu 
cerne (Suisse) afin d’éviter une arrestation.

— Les puissances européenne» se prépa 
rent toujours à la guerre. Le gouverne­
ment russe va prochainement confier la 
construction d’un certain nombre de bâti- 
ments de guerre â des chantier» niRHes et 
étrangers. Cette commande se composerait 
de 8 cuirassés, 10 croiseurs cuirassés, HQ tor­
pilleur» et*lü contre torpillears et li trans­
ports.

— Une dépêche annonce que le gouverne­
ment espagnol se propose de récompenser 
d'une manière insigne le Seuor ltiiBo»o »t 
le lieutenant Uurnin/i, â leur arrivée â Mu 
drid, en raison îles services importants 
qu’il» ont rendu» â lu cause de leur pays, 
pendant leur séjour au Uatiada.

— M. l’atll Deronlède, le poète patriote 
bien connu, et M. Gustave Huhhurd, mein 
bre de la Uhumhre des députés, se sont bat­
tus en duel. M. Hubbard a été déclaré 
hors do combat par le» seconds après qu'il 
se fut emparé de l’épée de sou adversaire, 
île la main gambe. Ce duel est le résultat 
d'une discussion à propos de TatLme Urey 
fus.

Ou constate dan» le» rapports entre 
l’Italie et l’Angleterre un certain refroidis 
scnieut qui a une signifient ion au point de 

I vue international. Le» Italien» se rendent 
compte qu'il» n’ont rien â espérei de l’A u 
gloterre pour l’appui qu'il» donnent â cette 
dernière en Orient e» en Kxlrému Orient et 

I cette conviction sTiflermit tous le» jours en 
! Italie. Lu pressr militaire italienne pté 

vient le paya que ce set ait une folie de croi 
I re que, lorsque l’Italie aéra en danger, elle 

pourra compter sut la reconnaÎMsaiice et 
I l’appui de la flotte anglaise dan» lu Médt 
i terrunée.

EST-OE HONNETE?

liPK jntii tiiiux cotiser v nie tirs ouf 
trouvé un moyeu ingénieux »le loin 
ber le part i libéral khhh fatigue. 
L’un d’eux publie nue liitdoire, un ru 
COutar, des cancans, une dépèclie iron 
tenant des potins _ ' •un l'a
dns-itr des ministres, et les autres 
s’emplirent de la eltose, la donnent a 
leurs lecteurs coniine vérité il’évaii 
gile et brodent sur ce eanevas leurs 
propres commentaires. Ainsi, der 
nièrenient, V K nfnient publiait la 
dépêclt * suixante :

“Montréal 18.- Les ministres du 
gouvernement de Québec sont arrivés 
en cette ville pour tenir une létii.inu 
du cabinet.

Il e»t certain qu'on ne s’entend 
pas au sujet de la nominal iun de M 
I hjgas, juge dis sessions de la l’.iix, il 
Montreal. Le goux erneuient fédéral 
a choisi M le juge I big-ts emimie ITm 
des nouvemix juges de la (buir Su 
ptéiite du tenitoire du N iik.in. L’ett■ 
nominal ton crée nécessalreuieut utu- 
vacance sur le banc de la (.’mtr des 
Magistrats, a Montreal.

Les patIisuns du gouvernement fé 
déral favori»»! la nomination de M. 
Beausoleil, député de l’••ltlllet• aux 
(-oiiiinunes. Maison n’avait l'■villem 
ment pas conipt»* av»-c l'oppo-ition th 
qutdques ministres provinciaux, qui 
r< fuseDt il»' donner suite à tout ci 
plan. Kti ill t, votre con» spondant 
a rainoti de cioire tjoe le gouveinent 
Matcliaml n’a pu en venir a une en 
tente a ce »uj**t, à sa derntèr»! ré'u 
nion l*‘nm* a <? n'Iu e, jeudi

La réunion de ce |mir, Mtnitréal, 
a été convoqu<'ae spi-eialtMiinnt puni iv 
gler cette (|iie.-tiun île pitinnege, am 
que «luehiues auti»*s iilliires île rnu 
line.

Il est certain quTI \ a hi-htlie coiu 
plète dans le camp liberal till sujet d» 
la distribution du patrnnag»^ par le» 
deux gouvernements.

M t'Iienev t, le d< pute a la le 
gislatuie, vitrait d’un tii's inauvair 
• cil la nomiiiation d** M. Ileausoleil, 
qll’ll acetlse il’mdill/Tem-e ;t son 
«gard pendant la deiinète élection.’

I b* suite, son compère, Ac Cour 
rirr du Cunudu, reproduit la mém■ 
dépéi lie, en donne cyniquement cré 
dit à Y/’.'vi'iu-ineul et s’écrie triompb i 
lenient :

“ Voy» / comme c’est l>eau le tègn» 
libéral. M. Beausoleil chassé <le la 
pohtiqut* pare»* que M. Tarte ne peut 
pas le sottllrir ; le gou vim o»*mei.t pro 
v incial refusant de nommer M B-au 
sol«,il parce qut* M L’Iieiicvert n’est 
pas content do M. Ibaïusoleil ; confé 
rettees entre ministre provinciaux et 
fédéraux pour tâcher d'arranger les 
chosts; le cabinet provincial se 
transportant H iMontiéal pour trou 
ver la solution du problème: bnf 
deux cabinets en travail pour une 
question de crèche.

Les gens qui tteus gouvernent sont 
évidemment de grands (-splits con­
damnés â ne s'occuper qm* »!»• petite» 
choses.”

Le procédé peut être commode, 
mais est il honnête, voilà la question !

NOTES POLITIQUES

senteront les Ktats-Unis ; le baron 
11 erschell, sir Wilfrid Laurier, sir 
Kicltard Cartwright, sir Louis Davies 
et M. John Charlton représenteront 
l'Angleterre et le Canada.

— Il parait que le gouvernement 
Turner, d<- la Colombie Anglaise, 
aura dix neuf partisans dans la nou­
velle chambre, soit la moitié d»- la dé 
pution. Le premier ministre ne son 
ge nullement à démissionner, et se 
prépare à s»* présenter devant la légis 
lature, au temps voulu.

— L hou. Peter Miuhell publie 
dans les jminiiuix une partie de scs 
mémoires relativement à rétablisse­
ment de la Confédération Canadienne 
auquel il a pris part. Il raconte coin 
meut après une lutte ardente, il a 
réussi r. amener le Nnuviau l’runs 
vv ick à la Confédération, exemple qui- 
suivit la Nouvelle-Ecosse.

C est avec regret que nous antiou 
(jolis la mort de M. J. C. Iloyce, qui 
pi-ndaot plus de vingt uns, a n-mpli, 
à la Chambre des Coniiiium-s, les fouc 
lions de rédacteur dt-s déhats ollicii-ls 
(Hansard). .M. I’>vyceest m; à Loti 
• Ires, Aegletem-, Venu au Canada 
eu l s7'2, il fut attaché à l’imprimerie 
du gouvernement. De typngi iphe, il 
tut promu au poste qu'il occupait a la 
rédaction du compte ri-itdu olli ii-l des 
i léhat s.

les caractères principaux «le la carru­
re de Mgr Latiÿche (-t formuliiient les 
vieux de ses diocésains pour son repos 
éternel.

Plusieurs centaines de prêtres assis 
taient au chu-ur ; on y voyait des reli­
gieux de tous h s ordres, des supé-j 
rieurs de séminaires, h-s représentants! 
îles évêques absents, etc.

Hmiiarqués aussi les religieust-s de 
la Piovideiicu et leurs orphelins, etc. j

Le corps de Mgr Ltlléche a été île- 
posé sous le parvis de la cathédrale.

Tous h-s magasins et manufactures 
étaient fermés. Depuis jeudi les dra 
peaux llottaient a mi mât sur de nom 
bu-ux édifices, et les vitrines des nia 

I gasins étaient endeuillées.
Cm* multittide d(- lettres et de télé 

i grammes de sympathies a été n eut- à 
l’évêché.

L-* deittl est profond en ville.

LA GUERRE.
DF.KNIERES NOUVELLES

19 juillet.
Le général Miles e t parti hier, à 

hord du \ de, pour l’uerto K’co, ave- 
de rartillerie et île» ttoupe» ; J0,000 
hoiiiiin-8 b- iejoindiont hientéx. Il 
doit arriver la has demain et déhar 
qtter à fin endroit désigné pour v ar 
borer h- drapeau américain.

I >es Américains e-oèient que le:- 
l'Lpagftols de Puerto lin-o «e rendio'it 
sans qu'il soit néces-aire (b* combat 11 e

La date du dép-irt de l’escadre ib

Madame Joseph Qariepy.
REÇOIT LES DERNIERS SACREMENTS, LES MEDECINS 

DECLARENT SA MALADIE INCURABLE.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre lui ont sauve la vie. aujourd’hui, elle 
est forte, heureuse et en bonne santé.

Elle conseille a toutes les femmes malades do no pas gaspiller leur argent inutile­
ment pour les médecins et les remedos, mais de prendre le seul remede qui 

guérit toujours : Les Pilules Rouges du Dr. Coderre.
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P FJ U SA GRANDEUR MGR. LA FLECHE.

M w> v mi: •)<

La période la plus dangereuse 
dans l’existence d’une femme, c’est 
quand le sang est appauvri ou vicié.
Le système alors s’aU'iiblii, l’éner­
gie se perd et les fonctions du 
corps qui, en état de santé sont .i 
peine remarquées, devienne a d s 
occasions de souffrances et d’alar 
me. Les Pilules Rouges du Dr.
Coderre sont reconnues être le 
meilleur remède pour purifier, en­
richir le sang et renforcir les nerfs.
Voilà le secret par lequel ce remède 
a obtenu de si merveilleux succès 
en guérissant là ou toutes les autres 
médecines ont échouées. Pour vous 
prouver que ce que nous vous di­
sons des Pilules Rouges du Dr.
Coderre est vrai, nous vous tm-i- 
tons sous les yeux, le témoignage 
que nous envoie Mme. (iariépy, en 
nous disant de le publier pour le 
plus grand bien de toutes les fem­
mes et les fill s malades. Voici ce 
qu’elle dit : “Je suis née à St Koch 
“ Richelieu, maintenant, jedi-nv.-u- 
“ re à Montréal 1 >epuis quatre ans,
“ j’ai souffert le martyre. J’avais des douleurs si fortes 

‘ dans l’estom te que j’étouffiis. Une nuit, rétouff- 
*• ment fut si fort que mm mari courut au médecin. Il 
“ me d mna quelque chose pour m - soultger, mais il 

déclara ne pouvoir me guérir. Je continu.ti à endurci 
•• des douleurs atroces. Je souffrais aus-i d’une vil.duc 
•• bronchite et de l’asthm -, j’étais d’une grande fail lesse. 
“ Il m’était impossible de me rcpoM-r un i slant dans 

mon lit.j’étouff is trop, j’étais là clouée sur une c i.um . 
“ incapable de me reimi.-r. Le docteur continutit à un 
“ soigner, et pendant les «1 ux dernières aimé-s, plusi 

ems autres mé lecins me soignèrent ; mais à la fin. 
“ils m’avouèrent que tout était fini, leur science était 
“épuisée. Je me préparai à mourir, je reç is tous les 
“ dernier:» sacrements. Un jour, une amie (pii avait été 
“ guérie pai les Pilules Rouges du Dr. Codeire vint me 
“ voir, et m -conseilla d’e-sayer ce remède, l’ai suivi 

son conseil, et je »lis en toute sincérité que si je suis 
“envie aujourd’hui, et jouis d’une bonne santé, c’est 
“graced ce puissant remé le. Jetais mes lavages et 

tout mon ouvrage sans fatigue. Je ne puis trop les 
•• recommander et en faire ass.-z 
“ connu ce bon remède plus liât,
“ soiill rt et pa\é inutilement tint 
“ decins et de reniùd -s.” Mme 
.J58 Rue M lisouneuve, Mon’téal.

Les témoignages «pie nous publions sont vrais « t 
sincères. Nous donnons les noms, l’adr» sse et h-pot 
trait des femmes reconnaissantes «pu veulent ai<l«?r à 
d’autres femmes souffrantes a se guéi 1 ('oiuuie elles l’ont 
été par les Pilules Rouges «lu Dr. Coderre, lars a«lres- 
>es (pie nous publions sont touj >urs celles (pii nous sont 
données en ti.ome b inps (pie le témoignage «h-s femmes 
guéries. Si vous ne pouvi / trouva r « es femmes en allant 
les voir ou eiici riv.nl, veuillez donc nous avertir, et 
nous ferons noire |.o - i’-b- pour vous mettre en column 
nication ave»- ’ souffrez, demande.-

(■• uni i-v.

l’élog«.-s. Si j’eusse 
je n’aurais pas tant 
de comptes de mé­
los. (ÎAKII l’V, No.

exigez, insistez pont avoir les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre pour les 
femmes pâles et faibles, vous aurez 
alors celles qui guérissent toujours. 
Les Pilules Ronges du Dr. Coderre 
guérissent infailliblement le beau 
mal, le mal de tôle, les maux de 
reins, de côtés, font désenfler les 
mains les jambes et les pieds, dou­
leurs dans le bas-ventre, douleuis 
des maladies mensuelles, il régula­
rités, toutes les maladies du chan 
gement d’âge, leucorrhée, l’hystérie, 
douleurs dans l’estomac, manqué 
d’énergie, fatigue après le moindre 
exercice, dos faible, vertige, étour­
dissements, bourdonnement dans 
les oreilb s, dépression de l’esprit 
ou mélancolie ; aux femmes pâ'es 
c. la ! t'es, le» I ilulcs Rouges du Dr. 
Coderre loi t du sang rouge, riche 
et | m, elles tendent les joues roses, 
le» yeux tel ««es luisants, l’appétit 
ai \ i-P mac» faibles, celles que li 
nialadu-p i d di mauvaise humeur 
diviiui.iii r «•inaptes, h s femmes 
t e v 1 WM ij 1 ne p« uvent dormit 

recouvre"! L- soi nu I I 1 I des Rouges du Dr
Co'ierre son; miiPIH «. « 011 11 ai «ées aux femmes 
eneeinies, ell. s d. 1 i i «> • i!e* l« 1 < es à la n ère et aide­
ront à la huuia'ion de !'« ni. iii. Nous n’exagérons rien 
ce «pie non di « n» des Pilule» Rougt.s du Dr. Coderre 
•st viai, ne sovt/ pas ? uipris. s, tiles sont | oui les 

I n mes c’es! pi 1 iqtu i « I es gt-éi issent toutes les femmes.
N oubliez pns «,11e m us avons à voue disposition 

un médct in sj écialisie (Us plu- én iiunts p« ur les mala­
dies des fe-mim-s. Nous vous mviions à lui éctire une 
th-setiption compè e th volie n a la die. .Si vous le prele- 
iez. éciivt-z-noiis pour un l ame de tiaitement. il vous 
lépomlia confidei tielh ment <i absolument pour 
rien- li vous douuein de bons conseils, ci uimcnt 
vous soigner et vous guérir. Ne let.udez pas, car tous 
les jouis votre maladie s’aggrave « t devient plus difficile 
I guérir. Adressez n mine suil ; Departement 
Medical- Boite 230G. Montreal.

En garde (« nlte Its pilules «pi’( n vous offre à la 
«louz.iiiie, au cuit ou à 25c. la lu lie. Ces pilules ne 
sont pas les véiitables Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
ce sont dis imitations ; iefulez-lcs. Elles vous feront 
plus de mal que de bien. Un g rai d nombre de ces 
imitations contienneni de la morpl ine, de la strych­
nine et de Parsème, et c« mme vous le savez, ces dro­
mes sont dangereuses. Si va-in- marchand n’a pas les 
véritables Pilules Rouges du Dt. Coderre envoyez- 
uotis 50c, en timbres (anadi'-i s ou américains |ioiir 
me boiie. ou S.-.^o par lettre emégistiée ou mandat- 
P isie pour -i\ boites. Une boiie de Pilules Rouges du 
Dr ( oderre dure p’us longtemps qu’aucune bouteille 
d-’ r< mêd • en liipiich- «pie vous pav« z une piastre Nous 
envoyons I Pibiles Ro. ires du Dr C’oderre au (,'anada 
- 1 a ix l-'aats Unis ; pas de douane à payer. Faites eniégis- 
tiei tout. - vos lettres c«*nienant de l’argent. Donnez votre 
(dresse I ien coinplèie -tin d’évite r tout re’aul. Adressez- 

f"r WlUflIIR FRANCO AMFRinvwr o Montreal.

-Sir ('Init ies Tupp«*r part d’.Angle 
ti-rn-, le 2J «lu eouratit pour reveuit 
1111 C11 na( lu.

— Sir Adolphe Caron est du retour 
à Ottawa. Sir Adolphe est. tout a 
fuit rétabli «lu malheureux accident 
dont, il 1» été victime à New Yoïk.

— Il va paraître sous peu, à Mont- 
tréal, un journal HaritiipK- «pii aura 
pour litre le Cu'for /{ouye. Cette 
nouvelle publication eombattra, put 
ramie du ridicule, les politiciens d«- 
touteu h-s nu Alices.

— Un journal de Québec, aniionc» 
que le gouvernetnent iMarchand prolt 
tant de la loi Atwater, lancent les 
bons de la province à J pourcent sur 
le marché anglais, et que le projet est 
reçu très favorablement dans h- mon 
de tinancier.

— A Charlottetown, I. P. E, M. 
INhuidie (billiiiit, libéral, a été élu 
pour la législatun- locale, par une ma 
jorité de *240 sur son ad versai te con­
servateur. Cette élection a été eau 
sée par la résignation d’Edward Hac 
kett, qui s’est présenté aux Coin- 
mu nés.

— La commUnion internationale qui 
doit se réunir en conférence dans le 
mois d’août à Québec, est maintenant 
au complet. Le sénateur lôiii banks, 
de ITndiami, le sénateur Gray du De 
laware, le congressman Dingley, John 
A. Kasson et John W. Foster repré

FU N EK AILLES DE MUR. LAFLEOHE

L'-s liihi’-i ailles de Mgr. Li>llè< lie 
ont «u heu, à Trois Rivières, mardi, 
l/i cathédiale était i-ncoiiibrée, une 
partie (le la foule a du stationner au 
d« hors. Etait ni pnsents un grand 
nombre de notabilités civiles et reli 
gieust s, parmi lesquels on remarquait : 
N N. SS. !'• gin, Duhamel, Bruchési, 
Blais, Giavel, Kmar«l, LaRocqiu-, De 
celles, ainsi «pu* sir Wilfrid Laurier, 
les h minables MM. Ang-rs, Landry, 
Man hand, Paient, D Boucht-rville, 
les juges Loranger, i’agnuelo, Rou 
thier, ( tuimet, sir Al« xandre Lacoste, 
Bouigeois, iMalhiot ; l«*s députés Ca­
ron, Bi-land, Normand, Marcotte, Du 
ph-ssis, L* gris, Bail, Leduc, Grenier; 
le maire Olivier et b- conseil «h* ville 
au grand complet.

Le service a été chanté par .Mgr. 
Bégin, archevêque de Québec, et l«-s 
absoutes données par N N. SS. lî.-gin, 
Blais, Mmard, Gravi-I et Duhamel.

L'oraison funèbre a «*té prononcée 
par Mgr. Bruchési. C’est une pièce 
d’éloquence monumentale et «pii sera 
publiée in extenso. L'orateur a rap­
pelé «jue l’évêipn* «loit être l'homme de 
Dieu par la parole et par !'ex« ' ,
et il a déclaré que l’évêque de Trois 
Kivièr«8 avait réalisé cet idéal 11 a 
fait l’étude de la paiole éloquente, 
savante, patriotique, sensationi-lle et 
intrépide de Mgr Lu (lèche ; il a dit 
comment sa vi«* avait été une prédica­
tion constante. Enfant, il a donné 
l’exi-mple de la piété liliale, dcl'ainour 
de la religion, (l«! l'enseignement a ré­
pondre a l’appel «h* Dieu. Ji-um* 
homme, celui de la soumission a ses 
sup-rieurs et «h- l'amour du travail; 
évêque, il a mis i-n prati«|Ue tout «'«• 
«pie St Paul demandait a l’évèqui* mo 
d«-l(*.

Mgr Bruchési a r(-suuié à grands 
traits la vie de Mgr Li.Ilt'clie, sa jeu 
liesse, son apostalat dans l’oui-Kt, son 
piofessorat, son épincopat : entin il a 
montré en lui un soldat et un ch««va 
lier, un évêque d hier et d’aujourd'hui 
un apAtre, un éducateur, l'uu des plus 
grands prélats «pii aient honorer l'E 
glise canadienne et un patriote dont 
le pays tout entier doit pleurer la 
perte.

Ce iiuigniflque discours a fait la 
plus vive impression.

I» Eglise était superbement décorée. 
Des inscriptions diverses rappelaient

Wat -.on pour l'Equigne n’a pas encore 
été tixée.

Tout «‘st tnimpiille a Madrid. Les 
niinistres m- sembb-nt pas pressés de 
discuter la i|U'-.-ti«in de lu paix.

A Manille il n’y a pas de «hange- 
ment dan» la situation. Le» itlielles 
conservent leurs posit ions. Es n’agi 
root pas sans la « oopénition des Amé 
ricains.

Diflicultés aux Iles l’Iniippini-s en 
t re l« s Allemands et h-s Américains 
L’amiral Dutrichs ne veut pas laisse) 
visit)-r les naviri‘s allemands par le» 
Américains.

En Eqiîigne la cem.ure contre les 
journaux «*st tn’-s s’-và-ie. Ees pro 
priétaires de journaux snut menaces 
d’em pi isnnnement.

Selon le rapport du g-'-néral 'Forai 
les prisnnnieis espagnols sont au nom 
lire de 22 780.

L’escadril de Camara a ét«* vue le 
I (i courant en face «le la Tunisie.

20 juillet.

L Espagne veut continuer la guerre 
c’est ce qui a été d«'-cid«- hier à une 
réunion des mini.-1n-s.

il est (|ii(.-stion de faire comparaitrc 
le général T«irai devant un conseil «h- 
guerre. < >11 ne peut comprendre 
pourquoi il a livré a Tcnnemi toute la 
division militaire de Santiago.

Un correspondant anglais prétend 
«pie l’Espagne recherche l’intervention 
de la France ou du l’AlU magne.

Les Américains gardent Santiago 
de Cuba. Ils craignent, «pie les insur 
g«’s ne pillent la v ille.

Les relations sont tendues entre |t> 
troupes de Shafter et (-(dies de Garcia. 
Eu situation semble ciitiquc et les in 
KtMgés sont lies excités.

Ee giMiéial Shaftcr pense «pie les 
troupes espagnoles «pu se sont ren 
dues seront en route pour l'Espagne 
d’ici à sept jours.

Sylvester Scovd, un journaliste, a 
été* iinélé pour avoir frappé le général 
Shafter.

Les Américiiins ont incendié le 
steamer espagnol Santo Domingo «pu 
« Ic-rt hait u forcer le blocus a Cuba.

On dit que ce sont des Anglais qui 
ont maïueuvré les eaimiiH pour D. vvi-y 
a Manille.

( tn commence à craindre «pie les 
Américains soient obligés de lutter 
(•outre les insurgés aux îles Philip 
pines.

Le chef des carlistes à Londres dit

que tout est prêt pour un soulève 
ment «pii peut avoir lieu «I un moment 
a l’autn*.

I n diplomate éminent dit «pn- 
I Espagne veut la paix et «pi’idle l’ob 
tondra bientôt. Il prévoit une ri'*vo- 
lution «pii ruinera le pays.

Sylicsler Scovel, le journaliste «pii 
a suiilil -té le génénil Sli flei-, était le 
ciim-apondant du 11 ovld de New 
Y'oi k.

A Port. F impa, F’Ie., une snuscrip 
tion vient d’être ouverte à l’« H’ct d’of 
frir â l’amiral espagnol Ccrvera une 
résidence sur la baie de 'Fauipa. Le» 
promoteurs de la souscription von 
«Iraient témoigner ainsi à Faillirai 
Cervera leur recoiinaisRance pour la 
façon < hev aleresipn* dont il a traité h* 
lieutenant I lobsnn et ses conipiigoons 
• b* capt i vite api ès l’al Faire du “ Mer 
rimac,’ et aussi lui épargner les insu) 
tes «pii l’attendent sans doute en Es­
pagne s’il y retournuit prochainement.

21 juillet.

A Santiago les soldats espagnols et 
américains fraternisent dans les cafés, 
mais on ne permet à aucun soldat cu­
bain d’entrer dans la ville. Un grand 
nombre d'otlieiers des deux nations 
ont échangé leurs épées. En général 
maintenant les Américains aiiiient 
beaucoup mieux les Espagnols «pie les 
Cubains.

Une dépêcht! «pii demande cnntir 
iiiation annonce la mort du general 
cubain Garcia.

< hi a décidé à Washington que les 
troupes américaines qui sont à Cuba 
ne seront pas payées avant au moins 
un mois. On craindrait, que les Mil 
data ne se livrent à des excès.

Les ministres espagnols semblent 
toujours disposés à continuer la 
guerre.

L** gouvernement espagnol nie avoir 
donné au général Total l’ordre de si* 
rendre. Celui ci sera jug«'! par un 
conseil de guerre. Le général Tond 
peut être emprisonné a perpétuité 
pour avoir livré Santiago à l’ennemi.

On parle «l’une crise ministérielle 
en Espagne. Le général Pnhivifja se­
rait nommé premier ministre.

Le piésident McKinley a donné 
l’ordre à Sampson de partir immédiii 
lenient pour Puerto Bien avec le gé 
ItéraI Miles.

Le général insuigé Garcia a écrit 
au général Shafter une lettre dans la 
quelle il déclare «pie, di-gouté do la 
manière dont le traitent les Améri­
cains il cesse de coopérer avec ces 
derniers.

Le bureau de la guerre américain a 
décidé qu’aucun navire de guerre ne 
serait envoyé sur les côtes d'Espagne.

SI VOUS V0I1 Li Z RIRE

Ai-héti y. “ Er. (\N \ui>,” le seul jour­
nal liiiinoristique tiançais du Canada. 
Il publie t<i(it«*s les R«*miiines S iwoks 
d'lii»toi'ietlcs, de droleiies, dt* carica- 
turi-s originales, (‘sscntii'lleiueiit cana­
dienne» françaises «*t inédit> .s.

En v (-nte à tniis les d«q «'ils de jour 
uau x. I n sou l«* iiiiméin

Abonnement : un an, 50 et»
t» mois, 2. » cl s

Adressi z toutes coiniminications 
Lk Can \ki>, Montn'-al, P. Q.

ON DEMANDE.
Un iuunu liotniuu sachant la HlénuKraplilo 

un aiiulais cl un franviiis, pour ouvriiKu «lu lui 
ruau.

C O. HF.IiANUKK,
Ui ruu WulIlnKton, Stiurbrooku.

VENTE PAR LE SHÉRIF.

pltOVINCF. DK «H District «lu Ht.
I François. Dans la Cour Hnpériuiire. 

No. lititi. Daim: Kmi \ Cluvuitu. <li*nmii(luivsi>c, 
r». Diinio Malvina Dui-ocbur <1 rir, «ICfundc- 
rus-c.

Haisii*comnie up| arlunnnt rt la dite «b-fundc- 
rcK»o Malvina Dnruuliur, ciant un la (iossuh- 
sion do la dilu dcinandurossu, par ut «11 \ urhi 
d'nn uonlral du liantiK»uinunl, la propriété im- 
innbiliéru siiivanto, à savoir :

( lut 10 bât issu un construct ion «*nipleyé«* « oni- 
iiiu uri-inuric ut lu urreriu. uoninio ul déurito 
cuininu " Hhurbrnoku ( ’ruamury." «'-liiiil »ilu«'«* 
sur lu torrain du la (xunpuKiiic du ubciuin du 
fur «irand 'l’ronu. sur le lot nuinéro «louzo «.'uni 
«liianintu «tnatru tNn. TJIII, sur lu pian du en 
(la^tru ut. au livr«* du renvoi pour lu ipiarlii-r 
sud du la cilù du Sburliruokc, dans lu district 
«lu Saint. Franyoi» : «orné un front u 1 ouest 
par lu ruu Dépôt, cnsouihlu nvuu touttis lus 11111- 
ubiims ut uupuruils y appiirtuiinul. ut dans b* 
luit d<* inottro en opib-ation la dilu urùniurl** ou 
bi-urrcriu, du iu.i «m* iuinioliiliéruot inmiuubli*.

Four «*tru v undiu- ibms mon bureau, dan» lu 
unlalsdo justice, duns la dilu uil»» du Sher 
liroiiku, lu N Kl. \" I ICM K jour «TAODT pro 
bain, a DIX biilll'i.*»du Tavant midi

.KlHN .McIN ItlSH.
Kiiruaii du Sbérif, Hbérlf.

Shorbrooku lu lin iuMÏui IMis.

c.vnaih. \
ITOVIN'CK DK QHI-MKr,

District du St. Fraux-ois. I
COl'It SFFKIMKFIMC 

No. |i:w
DA MK KI.IZA M. THOMAS, du la .il.- du 

Hburhrookc, dans lu di-itiii-l du Si Kran- 
i,'oiu, éiioiisu du Kdw in Koru-l Kuuuu. unnn 
niorvant «In bois, du iin*mu lion, (liiununt 
auturUéu a usloi*on jiistlun.

/!< IIIO ItlIt n'HHC,
VH.

liCilit KDWIN KOltK.ST KKKNK.
/ >r l’eiu Ir 11 r.

I.a dninaiulerussu a. co jour, insiltiié uno ac- 
lion un ►énanilion du biens contro hou dit 
upon v, luTlufuniIuiir «-n collo cause. 

Hlicrlironku, _’l min IMIS.
JOHN I.KONAItD, 

l'rou.uroiir du la dumaudurusso.

^."VXS
M. F. K. Ituaulii'u, do Sliurhrooku, a fait ac- 

«tnlsiiinn «lu la sncucssion «lu f«*n Naimléon 
(luay «lu tous Ion livrus du i-ouiptcH apparie 
liant a la dilu »uuaos»inn. Toutus personnus 
iutérusséus sont, priée-, du pré»untoi- immt'-di.-i 
U-niunt nu biiroau du II H. l.aiiKlôis pour r«- 
ttlumunt. ;k.

-A. 'V'EffNTIDE.Tïl
UN K TKltltK du iKt acruH, étant lu lot no. 

dans lu (èino ranK du Kt. UeorKO du Wind 
sor. aveu liâtissoti, propriété du Tbouma l.a- 
pbirru. Tit ru parfait ; «-onditioiiH facilus.

H’ailrcssur rt I. liélaiiKur, (1. R., 05, ruu 
Wullin^ton, Shorbrooku.

CHANGEMENT D’ETAL.
•l’ai acheté l'aebaliindaKO «lu bouoliuriodu M. 

Alox. Ames, ut J’ai loin* sen ôtai. Pin ruu Wel­
lington, (|iiu j'ouuupurai lu 21 mars courant. 
Ayant une experience du 20 ans a Sherbrooke, 
dans lu eoimnorce de viande, je puis bannit ir 
pal-faite sat isfaction rt tous, .lu sollicite donc la 
continuation de In clientèle du M. Ames aussi 
bien «iu'iiiiu part du patronage public.

J. B. DUFORD.
Sherbrooke, 21 mars IMIS.

LES GROS 
GARÇONS

Oui ont distancé par leur crois­
sance rapide les enfants ordinai­
res, peuvent avo r à, notre maga­
sin, tin habillement qui les fera 
paraître hommes. Nous vendons 
des habillent nts de fjarçonsavec 
tt'ie sous vist»-, la meme chose 
que porte le père, et le coût n’en 
est pre.-qtte pas augmenté, si l’on 
considère la qualité. Quelque 
soit le prix que vou» désirez 
piyer pour un 1 abiilcment, vous 
avez ce que le même montant 
d’argent peut produire de mieux.

JOHN O. DUNCAN,
RUE W:'UINCT0«, - SHERBROOKE.

AND.TRU
SRRVIOE DIRECT de CHARM DOR 

TOIRS et SAI ONb entre Sher 
hrooko et Old Orchaid.

I.ais/u Slu-rbrooku U.2li a. 111. et I2,lâ a. m.
Arrive old Orcbard K 47 p. in. ut 7JW ». ni. 

l/ii.*-»u Old Orchard 7 iti a. ni. el mki p. 111. Ar 
rive à Slu-rbrooku à .'t.iiil p. 111. ut 3.10 a. ni.

K. W. SMITH.
Agent du ville pour iiassagurs el billuls.

l(i me Wullinglon. Slu-rbrooku. 
Téléphone Bell No. 01.

AVIS — Billets de paquebot» 
vendus aux taux les plus ba» 
pour toutes les lignes.

RHUME ET_ASTHMEM
SIROP RE GOUDRON ET

D'Huile de Foie de Home
3D El 3SÆ A. T Et 31 El TT 

Ulontient tous Ica roinù.tes nécossal- 
I re» pour guérir ces maladies.

26 et GDctf) la houtetlle.

.A.
l.a uiagnitt<|iio résidence du soussigné, siluéu 

mi coin «lus rites Council cl. First Ave., 
brooko-Krtt, Ausni, la protiriété du fuu M-'*( 
ubard Dulaney, Avenue Iktvven. Four condl- 
l ions ut autres renseignements, s'adresser a

n. VKILbKUX.
177 rue Welbngton.

VIEISriDIRIEÎ
Une grande terre dans Orford, près dus limi­

tes du Sherbrooke, uno nufo grande terre ul 
ôif.v d bdffr |irès du lorrain do l'oxpositio». “ 
Shorbrooku. et deux ImiIIuh résidences en bri 
,,ue.«Sborf,nM,jk,,.AAÆuMnAUl;

Not aire

A VENDRE.
500 Aoros de turro dans lo Canton de Mronip- 

toi., très favorable a la culture, brtl issu», eu-. 
Vent e un bloc un séparément. Aust-i un sew- 
rie en lion ordre. Four Informations et au 
(ails. K'mlreaser rt .OBOROK ALLA IKK.
1 toile de poste 131. Windsor Ahiw-

9746
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Bon compagnon de ' —Nous trouvons dan* 1rs rKpports
^.0y^0 d»*S ltaIU|U*‘S du C.immI l flits III) gO'J-

____  viTiuomuit tjut» U*s inontHiits de dt-LiOts
i’ tlicon «le UAUMR IU1UMAU est »on r^olHinés sont d’une Munme a-s, / 

> meilleur coui|»agnon qu’on [>uiese | respeclali|t‘ pour les trois hanque< dt

un de pia^tre« et sont en partie e<iu
vertes par les assurances.
t’O ATI COOK

M’tV par III

avoir en voyait»*, on •■et n‘tr avec lui de Sli-rlunokc, coinuu* suit, savoir : H

luire dutnaraitre eu rien de temps Ionie ,jUt. ,i,.s Man li mds. .^21 711 17 : I
m-

atteinte «le rhume.

NOTES LOCALES.

V-nit recti
\. lùjulitc, de St J ci (Vue, vient 

tl’ii..nuidir fon format.

__UemeiciiMUeiits a St. Antoine de
l\doue pour faveurs obtenue*.

_.M. J. K. Caron, de Tadousswc,
, (,111 en notre vd!e, mereredi, retour 
il un \oyaj'e a lîoston Merci «le sou 
aimable visite à nos bureaux.

__Lu dernière «lu Canard :—“ Les
|.\|mgiiols appelaient les Américain* 
a. * cm lions (yui.krt; pif-) Les Amc- 
licains pouriaient upon Ire que le* 
|.;.piif>nolH sont détruits.

M, et Mme L. I» Liwfurd ont 
quitte Slid blOv ke ci-s jours det'iilei.s 
I Mont réal, d’« ù ils doivent sein 
hiiiipn i', le 1- août, sur le paquebot 
*• l‘iii isiaii,” pour l’Angleterre.

I,-contint four IVtablissemeiil 
du -v-itcme dV'clairBf'e a l’électricité, 

tiianby, a été accordé i\ la compa- 
.«uie de min bines Jeiu kes de Slier 
îjioiike, poui lu prix de §8,U75.0t).

John Ci iig qui avait été arrêté 
hou* m)U( ç-in iteirc l’aori s-eur vie M. 
I ddie (iosstdin, «»u du moins complice 
d,. l'ussaut, a «-té libéré, aucune prou 
Vf. .i.lli,unie ne pouvant être amenée 
contre lui.

Le ilépai lenient de l’aqueduc, 
iiiiiiiiti-nant sous le coutiôle de la 
corporation, a décidé de faire la col- 
1,,lion de* taux de l'eau et de fennel 
les robinet* de ceux qui ne paieront 

liait comme faisait l'ancienne coin- 
A v is a a x arriéres.

que Nationale, S‘J, 1 1 h 0'2 
Ivisteril, Slid.ûût; 'JS, t'es lappoils 
eouvrent un espace de cinq années et 
plus.

I'K!
paf'iiie.

M. le cure (Josselin, de Ascot
Cornel, victime, coniine Ion sait,
,(’une al laque b utale de la part d’un 
oiteaii de nuit, a sulU-iumineut leeou- 
vie se* foi ce* polir lui permettre de 
lepreiube le* fonctions de sou minis* 
ter-- et e*t retouiué a son presbytère.

Cli / Z 1‘. Cormier, le chapelier 
par exo lleni'c, v nus 11 ou v erey. un assor 
liment cuinplel il'articles de toilette 
pian niesrn ui>, manliandises nouvel­
les. Vny z ee* niniveaiilés avant d’a 
, h 1er ailleurs. No. LU rue Wcl 
liiif'ton.

M. I*. W. Morem-y, un vieux ci 
t n y i • 11 de Sherbrooke, est décédé mar 
di, tpics une courte iiiuladh *, il •’«g 
de Gü ans. M. Moremy était bien 
coiiuii dans les Cantons de l’I’Lt et 
oénéraleue-nt estimé. Il était le péri- 
de MM M . NV. Morem-y et IL Mo
renev. man Imiids de ch iiissures, de la 
rue \\ ellini'ton.

Lun des eomplimeiils (jue l’on 
peut f dre ail Clique Main, c’est qu’il 
ne [iiiiuit avoir été accompagné pir la 
troupe iirdimiire de coupe bourses qui 
m ovin- généralement dans le sillage 
de tout cirque important. !>n moins 
au. une plainte de ce genre n’il été 
fuite au bureau de police et iiiicun dé 
sortirc n’a été signalé au clu f.

- M. William Saunders, directeur 
(li* Fermes Lxpérimentali-s, arrive 
d’n n voyage dans les provinces mari 
times et il rapporte que la récolte en 
général y sera très abondante. La 
récolte de pninim s dans la Nouvelle- 
F.oojKe sera moins abondiiute qu’on 
l’avait d’abord cru. Dans les town 
ships de l’ICd, le foin est très beau.

Cm petit g ireon de 10 ans a sau 
vé un train du U.islon À Maine de la 
(lesli ilctiou et empécliei- ce (|iii aurait 
pu être nu grave accident, n St .lolins 
lull v, mardi soir. L’orage avait sapé 
la buse d’un ponceau important et 
emporté les rails, lorsque l’express 
allant vers l’ouest arrivjiit à toute vu 
peur. Le petit bonhomme courut nu 
devant du train et lui signala d'arrê 
ter, évitant ainsi une catastrophe et 
probablement de grandes pertes de 
vies, car In train était boudé de voya
gcurs.

— La Chimbre de commerce de 
Sherbrooke, qui s'occupe un peu de 
•out a de nouveuti pria ( n main la 
quistionde l'élargissement de la rue 
N\ ellingioii et revient à la charge 
pmir faire agir le conseil dans ce sens 
Nous croyons savoir que le conseil de 
ville cat dis| osé à faite ce qui doit 
elle fait, seulement il y a des dillicul 
tés il vaincre en rapport avec h-s pré 
tentions de certains propriétaires et 
ce serait ce qui a retardé cette inné 
lioiatiou jusqu’ici, lüspéionsque l’on 
parviendra à s'entendre et que l’on 
penriu avant peu donner à cette rm 
importante tout l’espace qu’elle doit 
avoir.

— Mardi soir et mercredi soir, poui 
une raison ou pour une autre, le* w t 
gons du tramway sont restés inactifs 
p.-ndant plusieurs heures, comme des 
chevaux poussifs qui, exténués, ne 
peuvent plus traîner leur charge. Le 
premier soir, c’était, dit on, une ma 
chinerie surcliautlep, a laquelle il f »l 
lait donner h* temps de si* n froidir ; 
la s -coude fois, une défectuosité ou 
un accident quelconque au barrage 
du pouvoir d’eau.

L'assemblé annuelle des action 
lianes de la compagnie de téléphone 
“ L - Peuple," a eu lieu â Sherbrooke, 
mardi dm-uier. Les ilirecteuis sui 
vnnis ont été élus: Col. U-rnard, 
IJ eli’iioml ; CJeo. A ver et <J II 
Ib'adf ird, Sherbiooke ; t *. I\ Kalh 
an, l{oek l*land ; T 15 Rider, Kil> h 
15 iy ; C 11. Jenkins, S.nil h l-’.d s ; 
Dr. Edgar, Hatley. M Skinner a 
été continué dans le poste de gérant, 
et M. K. Hargrave a été réélu sec-ré 
tuire-t résorirtr.

— Nous croyions que le pilotte 
Kerr était le s*-ul qui s'étall blessé, 
lors de la collision entre deux tram 
ways, sur le ch -iiiiu de Leunox v ille, 
mais il appert maintenant que Mine 
•lolm Murray, de Ihrchton, en prome 
nude à Slierbiooke, venant de Leu 
liOXv ille avec deux enfants, s'est fait 
blesser a un liras et que ses enfants 
imt rei^u des «ontusions assez graves. 
Elle dit que h* < hoc l'a vioh-minent 
rejeté sur h- siège d'avant et que, d’a­
près ce qu'elle a pu voir, les deux 
vv igons se sont frappés avec force. 
Elle a vu le pilote Kerr eh r(!iuit à 
arrêter hou eliar avant la co li um et 
appliquant les freins.

— Au Lac Mégantic, dimatiche, 
tel e*t le mot d’ordre parmi le* ci­
toyens de Sherbrooke. L'excursion 
organisée sous le* auspices de l'Union 
Saint

- La timlhiMireti-M- ipii ;i 
Iritill (lu l'acitilpli-, a II 11 llrltigil, a rte r. 
connut! |Niur une il*-niaii- île ra*il,* S 
ill au dt! Dieu, il ht LillgUtt l’ilillte. I 
iiiiiii qu'ttllt! it iluiiiié iiv uni dv IIUIUI il c'a 

15 inqili- hii-ii le sicu : elle (.'upprlait Adeline F.n
elu-r cl «Muii mariée a done-pli l>-Ih teuiln*, cii-.criu* i-t ispiiiM nient 
d< t imticunk. l".)ll«* de|m)> <i**t / lune 
temps, U fcniinc Utslli-tcnille a éle internet 
i hi Lnnguf l’niiuc le S janvier dt-rniet.
A l asiU , les médecins oui cimstuté que lu 
pauvre fi-inme, laul à cause de sou âge 
que de *oii genre du folie, émit iiicurahle

' *>■ * ■*

TVrilLXCE

Mlle avait la munie de *c croire persécutée, . de 1 
* imaginant pal fui* *pi\>tt lui intt ialuiiadl 
quelque cIiom- dan-* le* oreilles, i|ii’elle *e 
Irappait a giand coup* de poing KHe étuii 
devenue presque couipléu-li.elil sourde.
sw i-:i: is U u m.

Un cas a***/ original *Y*t piésenlé 
cet te seinaiuii dev ant M. le Juge .\l iilveua.
Un iionimé Alexandre Manseau avait été 
Condamné à subir son pince* pour vol et 
avail choisi un prorèi •xpédinf «h:vani h 
Magislrai. Mam-eaii deiiieurait a I" k<
Kiver et émit voidin d'un hoieliei du unii' 
île Smiih possesseur d’uiie Viithc ayant un 
poil partiuulici ; un jour, Mamieao eiuigra 
a Siaiihridgc "t la vache de Smith dnqitirut 
eu iiiênie ieiups. 1)-h recherches faites 
uliu-lièreut la decoiiv et le de la peau de lu 
vaclie de SmilII eut ih-s uiaiiiM d'un cor 
rojeur qui déclara l avou eue de M in*i uil.
K i M'll da lit I euiolgu.ige en M« fa eiir, Man 
seau admit sou* scrineui avoir mé lu v.ulo- 
et eu avoir vendu la p- ao au corroyeur, 
mais prétendit l’avoir uchelt'-e d’un «-l(iingei 
qui la lui avait livrée la nuii. Il a été «-on- 
damné h deux ans de peiillencler el il les 
avail bien gagnée*. Ce n’est pas exuote 
nient le cas dt; vendre la peau «le l'ours 
avant de l'avoit tué, uiiiin c'est ceitaiue 
nienl vembe lu peau de lu vacha avant d'en 
avoir la propnéié.

I5K A UC K
Un pénible accidi-nl s'est produil .'i S'e 

Marie de hi Keauce, samedi ileriiler. Une 
tillelle, âgée de hull au* et demi, enfant dt 
M. TlminuH Tuinielle, s’eht gruveiiient In ù 
lue. Pendant que les purent s étaient occu 
pes à llavaillcl aux foins, la pelltr lille s'a 
nuisait dans un champ voisin, en compu 
guie de ses peliles bieiirs, â hiùler du hms 
sec lorsque le fell prit à ses v c eineills. Les 
parenls accourui'enl aux cris de reufani et 
la mère se précipita â «on secours en l’eu 
iiuinuiit du coté d’une petite rivière qui 
coule près de cet endroit et lu précipita à 
l'eau. L'cufaiii était sauvée d'une mort al 
heiiHe, quoique luftlée gravement. La mère 
h'est égalt-meut intligée une terrible blessure 
à une main.

L’inaugural ion du nouveau collège aura 
lieu le .‘U juillet, à Ste Milite de la lle.illce.
Tous les élèves de ce collège, d. puis Isri.'i a 
UHIS, sont priés de venir nu c«»nventuni qui 
*e tiendra b- .’W), .’Il juillet «-t le 1er ai iV. Sa

Iles *i>iiud-*i n* caclu-ti-c- pou i unir aux 
in* i|h? pi riiunienti-* «-1 a lu inihcc clive U- 
articles • cccs-airc*. epprovi u»! i.c eut- île 

de c.inm. c ll*istiinl 
n h >11-*. cliuiis-c! It s. vèlilin-i-ls de (lc> oils, 

cbe mi e . i .'«oir*. t* <>*>os, etc, t> dai* a laver, 
bahi * de u ni-, ni.1 i-qtil*---. ~*-llcri> ctc..Kiront 
reçue•.iu-i|ii un mardi. -.V> iulHcl IS-.t* a midi, 

Otj devra eci irc «m- •«• i-oin gauche de IVn 
vclotqie di s M»iind»*ion* le* mol*: -‘sotntiis 
sinii* pour l'iipprovisioniii nicnl île lu ndllce." 
et iidn-s-i-r le* soitinlssion* a l'Ilon. Mini*tii

^ 1^1,

M ilice et de la 1 ». i -iim'.
RAPPELfZ-
VOUS

QUE NOUS DON ONS

10 p. c. de Reliais,

Ou peut obtenir d'* formule* «le soumission*, 
imprimées, contemuil ions le* rctin-içne 
nient* du soti**i4>-«-. * Ottawa, ci .mx otlicicr* 
cnmiuiiiuintit ilcdlslrict. » London, Toronto.
Un g ton. Montréal, «^uehec. Fri-*icrlcton, 
liallfax et Wintllpi'k'

< III p» III voir de* lllisièle* ou des eohaittil 
Ion* des nppi'ox islonneuii ni* oui devront ■ lie 
fourni* aux bun-aux de* olllcii r* eoimiinn 
liant* de »li-iiit'i a Toronto, a Mm treal, a 
queiicc et u Halifax, et au buiTau du *nii**i
Kttè n iMtnwa: mai* ceci n supplique pa* (ttiraiii ce min*. *ur tonie* h * cliiim>*tm - di­
aux bolli*. aux rtpilpein-nl* de c .nip, H lu cnil brut pi.iirdumc*.
*cl cric qui ne pourront étro vu* nu'a (Ufa
«va. - On n'cnv.i ra pa- d ccliantillon* aux 10 p. «- mu- tout en elriiiFitm-eK do 
personnes dosiiiinl pre-eiitt-r «le* *0111111- (tainos Oxloi-d i\ boucl**.
sions." 10 p c bue t oui eu tint 1 inu.< liicr'ien.

Aucune mission ne -cm pri*n eu i-on*ldi- H1 p. c, imr Iouh soullern Iuih.
talion si elle nV*l |"* f aile ~ui- la formule
iini.rimée fmirnie par le dcpiirlemenl ni *i la Dj HR 1 YA 'î fl Pi HH Tl O HT
furuiule n subi la nioindn allénutoii I. I' 'l' \ U V VTWll N I ’
snimiissioniinire* devront indiquer duns leur II I Fl VI Li I 11 8 I v ITsuiinii**iiin quelle* sont I.-IU- faci'ite* puni 9 JL • ilkllli.k_Z i Llv/1* v* roxéentlon d'un coiitrtit au ■ a* 111 on Icm-en I iiecurderiiil un, et donner le* lioni- de deux persniine* re-pim-utiles «-oimne iraninties de de I1-111 «mpacitc pour r< uiplir h- dit conlrnl.

l'inique sound -ion devra élu- accunpiijriiei 
d’ilii elièqne u-'e' pie sur 1 n<- banque can ' ' 
dienne incorpo'ce. fuit u l'oidri- de l'ilou. Mi , —
nlsiro de la M iliee el de lu I)èfcn-e. pour un 
montant ryd a dix pourront de la valeur lu 
lalo(b-* articles pour lesquels la soumission 
*1 rn fail e.

Ce chèque sein cnnll-qlié si le soumission 
Indre dont l’i.MVo -cia accepte ri fuse de -igner 
lo coniritt. Si In souiiiissiou 11 est pu* necoplé, 
h- elièqne sera remis.

De Itéparleuicnt no s’i-m;»K>’ - nc«-- ptor ni 
In plus basse ni luieuno de* siinndssions.

A. KK.NtHT. Ciqi..
^ecretidro.

Miui'tere do lu Milice el de lu It.-fcnse,
11 tnwn, il iuillct 1X93.

RUE COMMERCIALE,
[<hi face de lu Fiimiue don Cnutoim de 

l'IÜBl, SH DR BROOK K.

TABAC 
A MACHER
EXTRA SUPERIEUR

Nul compte de .iniiniiiux pour pub icaliim 
de col uv i* m- sera rocnniiu -i lolle piiblicidion \ 
n'a pa* ele a- turlséc p ir le Ministère.

S?- r t

ï^wJSkïïÈ*

l-HON’INt'K DI i/l KM K ’.

DÉPARTEMENT DES TERRES. 
RETS ET PÊCHERIES.

HKCTION IHv*< ItOlH K.T 8 <MCI.TH.

C( lui (jue nous voudrions faiic 
essayer pai tons ceux qui mâ­
chent le tabac est hache menu. 
Nous le veinions en paquets, 
gros ou petit , $1.00 la livre.

FO-
A. E. KINKEAD & CIE.

FJmiei^no du l'Indion,

113 WELLINGTON, • SHERBROOKE

Cott»^ maison a rc çti, pour l'ouverturo Ho son eom- 
ineroe, 00 fraudes caisses

D'HaMllements pour lionmies et. jomies garçons
AUSSI DÎS CHAPEAUX ET SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES.
Ainsi vous pouvez, etre certains de trouver â notre magasin le 

plus grand choix en ville. Notre but (st il«- donner au public une 
meilleure «lasse d’habits qui ont *;t« vet dus jusqu’ici dans les Can­
tons de l'I-.st. Toutes nos marchandises sont ta liées d’après le 
mt illeur système du inonde enti r et nos prix sont modétés. Les 
habillements (rhomines que nou> vendons â $ IO.CO, ^1200 et $14 
vous sert / surplis d’en voir la coupe, la qualité, la supériorité des 

j fournitures et le fini de l’ouvrage pour les prix que nous venons de 
mentionner. Nous avons aussi de bons habillements à $6.oo, 
$7 $8.00 et $9.00. D’autres marchandises nous arriveront aus­
si bientôt.

RAPPELEZ-VOUS DE L ENDROIT.

1 R0SENBL00M & GO.
MATHON TWOKE,

f>9 Rue Wellington, - SHERBROOKE, P. Q
Du J/a 1/ tie Toronto, l.’ltimi 180S

Répétition de Piano
DE WELSMAN.

Ce journal a déjà plusieurs 
ft>is eu occasion de parler des 
pianos “(lerhard ILint/.man” 
(t c’est nous répéter de dire 
que la compagnie qui les fabri­
que a trouvé le moyen d’cxploi-

. liruiiilt-itr .Mgr K.-gm, uii-liitvèqiit- île qué 
Iosiqilt dt* Sli *rbi-ook«, pur I i».,;, i|„ hauiH iligiiilttiie* eeuléiiiititiqut'M, 

voie du Uiiciliqtte, ù l'oc-eiiiiiMi d-.- lu 1 San IIuiiiiiiii le lieulemuit gmiverueur et

gruttili- fèti- île l’Union S*. J>tdi-ph ib- 
Lui: Méguiitic, promet il'uvnir un 
plein Buecè.i, *i l’on en iug»* pur le 
nntnhre de ceux qui se proposent d’y 
prendre purl. L- train *pécial île 
ditiiaiu-lic, partent ù (5.30 du tiiulin et 
10* levenaut que dans lu soiri'-»*, est de 
nutuit* à induire un grand nmnbn* de 
personnes à protit*-!' do l’occasion 
pour faire un joli voyage d'i’*té. L(* 
program iim tie la fête a Luc Megan 
tic comprend une inetso solennelle le 
matin, une procession dans les rues, 
un pique nique sur les bords du lac, 
une séance dramatique dans la soirée, 
des courses (ht chevaux (-t une partie 
de buse-hall le lundi. Lu funfure 
Harmonie prendra part à l'excursion.

hiruni U-'M fut mnlnrir, rite pi il «lu C astoria* 
nuam! cil*? lui culaut, cllo » i votilm n,. ;
t fn.uni cil.* «U-' i »t < ' »l» «•« .i»? « adore
f ^Cpi" Ivu- >Crf cutaiii » U«M üu Ca^loiia

It-* boimi ailles lliiidstres du gullVei m-liieul 
nui été invité*. I>- giaml* prépiiraiifs «e 
faut |nr I» cimiiré d’orguttisatim». Il y aura 
iiicmsc «oliuiiielle, banquet (jlli.-iel, aoitét 
draimitii|iit‘, musicale, (laradeH, ele.

Nouvelles des Cautous de l’Est
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no
■ " le |iri!'id,i- ii'i r-; .en- guérir

■t • au ic- . 'b- j.;,. aire d t '• él(-rl 
• .n...- ii<- l’.i.ue p m m ilebnri-nHsci-

■ - ..i r.'itiHc. I e ')'• iüi oiil|toHé de 
f init.* vous n uirii eu bonne sauté et 
'«’if Itei'lis que vous en faites usa 
g‘* les n * vaguent en lunivoir et en

les oi-viiiies iligesti s sont remis 
«u -"ii i-(a 1 et la siililè perdue i-ovletil 
‘T'I'i-Yj 1 eut

1 '•«! n m* e v ( rA nie folie que de négli 
ci-r le> iiiilisposftîoiiH insiguiii.-iaies, 
h s mi) 1. <, les (loiileurs el U- seul huent 
•L- üita-.ie que ceriulin-s pers tlliieM cou- 
siilè eut coiiiine de simp'e-i linjçatelles, 
'«ms ili-vrii'/. vous nippeliT q-ie In 
eliamle te.iipérnture d - l'été «Kgrnve 
''•* I «-I Iles iiidlsponilionB de la vie, 
'•l que ees pefite.s indispoMitioiiH ft»^ 
'h-mieiil tréqne liaient de graves dé 
t ordres et des ma ladies uioriellen. On 
'h-vi-aii se servir sans délai du Céleri 
' 1 eu posé de l’nlne pour ranimer le»
1 e'is intüinles. piirider le sang, et for 
lilii-r le syslèmc. l.es enfants faibles, 
j'-* foin .nés frêles et fatiguées, et les 
hommes Int Ignés et épuisés trouvent 
une nouvelle vie dans le Céleri Coni- 
l»osé de l’aine, le vrnl remède d * 1«
nature j\£iur donner lu sauté.

SOUTH DU K II AM
— Nous avons eu ici, ces jours derniera, 

la visite d’un vagabond qui pourrait bien 
é-n- celui que les journaux nomment 
•■Wooden leg i ramp, ("est un fier gaillard 
mt-furunl â pieds et II) pouces, et pouvant 
peser de ~'2â à ‘J.'IO livres. Kn quillanl nos 
parages, il s’est dirigé du colé de Kit-h- 
iiionu.

\ONES
— Une funille d’ours s’est al laquée è une 

jumeul avec «ou poulain, ees jours derniers 
n Diu-ldit-ld. L’ut teni ion de» personnes du 
voisinage a été attirée par les cris des mu­
sons et l’on s’eat armé de fusiL pour faire la 
chasse aux fauves. On n’u pas réussi à les 
rejuindre. Les habitants sont presque cou- 
linuellement sur leur garda cmilre tes ours.

RICHMOND
— A l’auloinnu, tous h-s pants entre Mont 

real el Richmond, sur la ligue du Grand 
l’ronc, seront re.l'âlis et piéts pour le liutio. 
Le pont sur la rivière Richelieu, â Si Hi­
laire, esi maintenant terminé el l’ouvrage 
va commencer incessamment pour lu recons 
iruclimi des cinq ou *ix auiie* qui reuteiil 
â reliâtir. CYsi la Détroit Kridge Com 
puny qui a le contrat.

LAC AVLMKR
— M. l’abbé Kéliveau, curé de Ste. Ur- 

ub-, diocèse de Trois Rivières, a succombé 
à une ulluque de paialysie. I’>‘mhtnt les 
Ireiile irois iiiméts de sa vie sacerdotale, il 
a prodigué aux ti-lèles de plusieurs parois 
ni-* sou zèle et son dévouement, et partout 
il a laissé «a trace en t ouvres bunues et fé 
coudes. Il fut successivement vicaire à 
Slluwenegun et è la Rue du Kebvre, et 
curé au Lac Aylmer, è Si. K u-, a Si. l.«'o- 
nard ee â Ste. Ursule.

L’AVKNIR
—Quelques jeunes gens en excursion de 

pèche à 41 milles eu bas de Québec, sur le 
parcours du chemin de fer du lac Si. dean,
• nit trouvé couché, en passant dans la fo 
lèi, un individu â moitié vêtu et immrant 
<le faim. A leur question, cet homme qui 
cm âgé d’environ 31) ans, a dit se iimmiier 
Jos Ruel et venant de l’Avenir. Le mal­
heureux, qui ne jouit certainement pas de 
toutes «es facultés mentales, u été placé 
ch»-/, un M. Lortie, qui le logera jusqu'à 
ce qu’on décide do son sort.

won’t) n
— l'emlant l’orage do mardi la foudre e«t 

tombée en plusieurs endroits de cette pa- 
roisse A part diverses avaries causées à 
des «délurés et de légers bris de maisons, 
sou passage a été signale par la dt-siruction 
cainplète «l’une grange remplie de foin ap 
parteoatit à M. Ls. ( hurth-r. Lois vaches 
qui avaient cherché un abri contre la grange 
furent tuées instantanément. Des doux 
ohevaiix qu’on venait de mettre à l’écurie, 
un n été tué raide et l’autre a pu être sauvé 
des flammes après beaucoup d’i Hurts.

ASCOT CORNER
—L'orage de mardi qui s’est montré assez 

violent à Sherhrooka et dans les environs a 
fait des sienne à Ascot Corner. I>a foudre 
.a frappé une grange appartenant à M. K, 
L Darche et y a mis le feu. Ko peu «b- 
temps l'incendie s’était communiqué à des 
construct ion» adjacentes cl le feu avait «lé 
trnit trois bâiiments et tout leur contenu, 
foin, nouvellement entré, instruments ara 
toires, voitures, etc. D-s pertes dépassent

JAS. A. FLAGG,
((’i dcvoiil de Montréal),

Entrepreneur de
Pompes Funèbres

BT EMBAUMEUR 
(Hiiccesseur de H. TwoskI, 

Maison Long, 118 rue Wellington.
lai l'ius grande variété «-t le im-illeur 

choix d- CKi Cl KILS. ORXK.M LXT.S 
KUNKUAlItK.S. en., que l'on puisse 
o\ idr rt Hhcrhrookt*.

Char Fuiièbre pour le* eiiH'rrciiienls 
de* catholique* avec croix et emldè- 
me*.

l’rix modéré* et «-oiidiiloii* faciles,
^SATISFACTION ASSUREE.

Toujours prêt «répondre, lo jour et lu 
nuit. Lo*deux téléphonés au tuiiganiii 
el a la maison.

JUsidencf : 68 RUE QUEEN.

SAISON 1898.

BOSTON GLOBE
RECORD 2 24.

('ouleur blond, itî moins de hauteur, pèse 
1,200 lb*„ fera la Mii*ou actuelle aux écurie 
des soussignés, a $15.00, avec privilege de n 
prise en tsiKf. DUSSAULT & FltKNCJI

Slieriirooko.

LISEZ CECI I
ny nCM Aàinc Un liomme désirant 
Un UCmAHUC remplir une position 
permanente et. se faire un lion salaire. Si vous 
avec ncluellenieiit un emploi, cela ne vous em­
pêche pu* de nous envoyer line carte po*tale 
IHiitr savoir ce «pie non* pouvons faire pour 
vous Nous avons la plu* consider able, hi 
plus complète et. la plu* moderne pépinière du 
hoininioii. Il y a une deiiiiuido croissante 
pour les arbres et arbrisseaux domestiques.

Tout ce qui est iiécestotlre envonyé g.iatlH. L'eHHai ne vous coûte rien Vous 
avez votre nalaire chaque Rameûl 

Si vous ne trouve/, nous donner tout votre 
temps, nous pouvons vous donner des eondi- 
lions libérales pour une partie do votre temps. 
Nous cultivons une ligne complete d'arbres 
fruitiers, do (liants de baler, d'arbustos do 
tloinx, d’arbres d’ornement*, de haie*, do ro 
sier*, el do graines de patates. Toutest garan 
lie et assuré de reprendre.

Kcrivez et dites nou « que vous attendez une 
otlre et nous vous ferons une proposition que 
vous désirerez accepter.

E. P. BLACKFORD & CO.
Toronto, Ont.

Les Agents de Pépiniéristes !
Les Agents de Libraires I 
Les Agents d’instruments Agricoles
Ou toutes personnes désirant améliorer leur 
position et augmenter leur revenu devraient 
nous écrire. L-* demandes pour les plant s ac 
elimaté* augmentent continuellement. Nous 
avons Ixîsoln d'un (dus grand nombre d'agents 
Si vous voulez un ouvrage pc manent et lu 
cralif, écrivez-nous.
Noua lournlBHonR grntulteurent tout 

ch qu'il faut.
Noua avoua la pépinière la plua conal 

«lérabladu Canada.
Noua pnyona un aalalre et une cominia 

aion.
Noua emplryona le tempe de noa em 

ployé» en tout ou en uai-tto.
Noua garantlBsonB noa planta 
Noua foumlaaona aux aclteteura un 

certlllcat de ITnapecteur du «.-uver 
nement déclarant que noa arbrea 
août exempta de 1 Insecte appelé 
- San José 8: cale."

Il ne vous en cotUera rien d'apprendre ce 
que nous pouvons faire pour vous.

N'écrivez pas à moins «tue vous s yez sérieux 
nique vous désiriez un emploi lucratif.

Notre pépinière couvre plus do Ton acres ol 
en cultivant en aussi grande quantité, elle 
nous permet de vendre au plus bas prix posai 
bie.
Les geua réussisseut a^ec nous qui out 

failli avec les autres.
STONE & WELLINGTON

TORONTO.

L’Enfant pleure, il veut son Castoria.

(Jiiélicc, T mai 139S.
Avis c*t par h- préJ«-iit dnitiié qui*, cuufoi mi- 

meut aux si-clion* tant. UCCi et 110(5 de*-ta» ut- 
refoiulits de la pr vineu de (jiiébt-c, le* limilr* 
a bois ci iqu-è* désigné *. suivant réteiidue 
doiiiiée, (ilu*ou nioiiis. « I dans l'éial i>u i lle* 
*onl aettlellcineiit, *i-rt>nt (illcrte* en vent'- a 
rem-lièi-i*. nu Inireau du CominiMMiiro de* l'er 
les, F" el* et ("-eltcrles, en e«*l|e ville, le 
M ARDI. Iti AOI'T iM'("."hain, a oNZK lieiires 
de l'avant midi.

Olliiu'ii .s'k/" rit ur. Hloe A. rang d N. no
l. *25 m : H. no 1. 2.T ni. : : N - no. '2. -.'à ni. :
i c -2, -25 m : - N. no "25 ni. : . s», no. a. '25 in. ;

1 N. no 1,-25 ni : S no I. •.’5 m. ; - N. no 5,
I m. : 1 S. no. 5. -.’5 m ; N. no (i. -5 m. ; ! M. 

no. (i, -J.T m.
Hl"< A. rang.'»: N. no. a. ..'5m.; i s. no.3.-.-5

m. : N' no. t. .’ i m : ; s. no l, ■25 m. : : N. no 
5, -25 m. : S. no 5. "25 m. ; . N. no (i, '25 ni. ;
:*. in), lî, '25 m. : i N. no 2. '25 m.

Hloe A. rang I : 1 N. no. L '25 m. : ' *. no. I.
25 m. : ! N. no. ’2. '25 m : 1 S no. 2. "25 m. : « N 
no 3. '.’.'i m. : no 3, "25 m. ; l N. no I. '25 m ;

I J S. no I. *25 m ; T N lie 5. -25 m : IS no. 5. -25
| ni. ; J N mi. t> 25 m. . * S. no iî '25 m. : ! N. no. |
i T, ‘25 m ; j S. no 7. ■25 m. ; J N. no. s. -Jô m. : J S.
| nu. X, '25 m.

Hloe A. rang 3 ; S. no. I'2 25 ni : N. no. 12 
I m.
Hloe A, rang '2 : J N. no l'2. '25 m.
Itivièrc Ottawa : No. 98. 50 ni no i»1.*. 5nm.: 

no lOÙ. .'si ni.; no. KH 50 m. ; no .'*'2.. 15 m. ; no. 
>81, :t-2l m. : no. .V.t'i, :c2 m. ; un. .T: il. 10 m. : no. 
(107. '2-2 m. : no (ms. ‘21! m. ; no. Il m.

Hivièro lai l'éclie: no. .'>'21, IT ni.: no 525, 
Uïj m.

Otluira /ii/n-û «i-.—Itivièi-e Rouge Sud L.. 
13 ni., rivière du Lièvre, Hraiichu N. K., no.
IIJ ni riviere du Lièvre, Krnitcho N. K . no. S.

î ni. : laie Némiskiu-lilngiie, 25 m. ; liviei-e 
Rouge, -ml M. 12 m. : rivu-re du Lièvre, lira" 
he N F... no. 3, 5o m. ; no. I. 50 ni. ; no 5, 50 
il.; no. (>. him. :eaulon Went worth, un 3.5 m 
Saint Mavrin Riviere Snittl Miinrice. no. 

pi. K. 17 tu. : rn ier<- Tien- he no. I O. 21 m. ; ri 
vière'i'rem-lm no. 2 O. .'4* m. : riviere Treiicbo 
no 2. K. loin.; riviere M nttawln, no. lo. 18 ut.: 
rrièro rh iere du milieu. 29 m.
Atanouaii A. s., .si m. : Arriére M uiounn A. 

S.. 10 m. ; Arrière Vermillion 7 N.. Ut m. ; Ar­
rière Vermillion H. N., 15 m. ; Arriéré Suint 
Maurice 13 0., 25 m. : Arrière Saint Maurice, 
IKl., loin.: Arriéré Sulni-Maurice (’.. 25 m.; 
Arrière Siiim Maurice D.. 12 m. : Arrière Sain! 
Maurice K., 50 ni. ; Airière Flamand I Nord, 
2i> m. ; Arrière Flamand 2 Nord, 50 ni. ; Arriè 
re Manouan 2 Sud. Il m. : Saint Maurice 15 
i)uc*t. 50 ni. : Manouan 3 Nord, 35 m. : Arrière 
Mnnniian I Nord. 3" m. ; Manouan I Nord, .'si 

Manouan 8 Sud. .'si m ; Manouan 9 sud 
tâ m : Arrière Munounn C Nord, 50 m. : Ar 
rlèro Manouan D. Nord..sim. ; Salin Maurice 
13 Oue.*L 50 m. ; Saint Maurice UOucsI. 60 m.; 
i’Ierriche 1 Kst, 3.5 m. : Ile Bostonnnis. 10 m. : 
jlu.-.lonnais I Nord, 25 m : Boslonnais ) sud. 
’Oui : Boston liai* 2 Sud, 50 m. : lioMonnuis 3 
.-mi. 50 in. ; ItOhtontiai» moitié 2 Nord. 25 m. ; 
Boslonnais 3 Nord. .Mi m. : Croche 1 finest. 50 
m. ; Arrière Croche I K-t. 50 m. : Arrière Cro 
ehe A. h) ni : Arrière Cloche M. 50 m :

Mniitniayiti/. Cantons Itoh-Ile el Roux, Ri- 
v ière aux < )i igmiux.37 m. ; canton Lafoniaine, 
171 in. : canton Roux, 71 m. ; canton MaUluux, 
I3*in. : cniitoii Aslilnirion, 31 ni. m : canton 
Talon, 31 m.

tiranavitlf. Rivière Noire, no 47. 33 1/5 m.; 
canton Armand: no2. Ill ni : no. 3. 131 m : 
no 4.18 tu. ; canton K-eoiirt. no. 3. S 1/5 ni. : 
canton l’aikc, no. 2, !• m. : canton l’arke no. 3. 
20 m.

Matai>rilia. Canton A wnutjish. no. 2, 1S‘
. : Arrière Rivière Métis, 1-7*1, 181 ni. 
/(ioioutiki Kst. (’anton Siinl-lleiii*. Uni.; 

canton McNidcr. no 3.71 m.-.eanton McNiibr 
no. I. 7Î- m. : canton Matane. no. 3, 8 ni.

Uimattski (hast Canton Diique*nc, No.
8 ni. ; canton Duquesne, no. 1 13 ni. ; Riviàr 
Rimoiinki, contre HTri, 10 ni. : Rivière Rimim- 
ki, cent re ouc*t,, :è2 m. : l*i<- Témiscouutn. 3i 
rang : Bloc I. 20 m. ; Bloc 2, 2iî m. ; Bloc 3. XI 
m ; Arrière Rivière Rimouski, no. 2 Oitcsl. ls 
in.; cnnlou Macpes. 7 m.

t/asjit Ouest Canton Duchesmiy. 7o m ; 
canton (Christie, 521 m. ; cnnlou TouieUe, St m. 

tlas/n Kst Canton ItumeaU. no. 2. 21 ni. ; 
Jtuna rent lire Ouest l’i-lile Rivien-, Hnui 

cho Nord no. 1,8 m : Rivu-re Nouvelle no 2. 
iU m. ; Meadow Brook i Rivière Raitiiiediii), .'H' 
jii. ; Rivière l’alapedia. no. I K*t, 28 ni. ; Rui* 
seau 'i'oin Kergmon. 33 tu. ; Indian Brook, .'id 
m. : Rid Pine and Chniitberliilii Rrooks, 3.S m.

Honarenlun Kst. Riviere Ronaveiitu-f, 
no. 3. 50 ni.

Saint Charles. Ut sud, 20ni. ; 111 ouest. 20 
tu. ; 113. 18 m.

isir Saint Jean Ouest Riv ière Poribonen. 
110.125. Il) ni. ; Rivière IV-nbouka, no. 127, .«e 
m.

Lixiitks ac Noun in; Lac Saint.Ii.an :
1er rang : no. I. H in. : no I. 2ii| m. ; no. 5. 

261 : no. 6, 3Sf in : 2o rung: no. t 18 in._;
no. 2, 21 to. : no. .'i. 321 m. ; no. li. 31 in.; no. 7, 
27 in. ; no. 8. 18 m. : 3e rang : no. 1, 17 m. ; no. 
2, 181 in. : no. 5.35 m. ; no. t>. 3u m. ; no. 7, 25 
in ; no, 8. is; hi. ; no. 9. 2i>1 in.

Sai/uiuuii -Canton Aruailll, 30 in.; Riviere 
Mu halo, no. 1. 27 ni.: Rivière Aim-dee, to m. ; 
R i v iere* a la i hnsso el aux Anglais, 31 m ; Si. 
Ijnimmt Ouest. 30 m. : Riviert-s Mi*ia*sini el 
Slieldrnke. no. I. 32i m. ; Rivière Salnl-Nieo 
las, 30 m. ; Riviere nu Bouleau : no. I, 32 in.; 
no. 2. 2o m. : no. 3. 2s m. : no. I, 28 in. ; no. 5. 30 
in. : iio.ti,29ui.; Riviere Tort ue : no. 1. 26 in.: 
no. 2. IS m.: no 3. 28 in.; no. t. 30 in ; no. 31 in. 
no. tl, 29 in. : Rivière Saint Jean : no. I, 21 
in. ; no. 2. 21 m. : no. 3. 23 m. : no. I. 18 in. ; no 
5. 2o in, : no. ii. -’ll in ; no. 7. 12 ui. : no. 8, 12 in.; 
Rivière Saint Joan, Rrnncho K*l, no. I. 22 in. ; 
Riviere Sdnl .lean llr.ini he Kst, no. 2. is m ; 
itivièro Siifnl Joan. Branehe Kst. no. 3, 2u m. ; 
Itivlère an Sauinon, no. I, 31 in, : Rivière 
Chamber*, no. I. II m. ; Rivii*re Port neuf ; 
no. 1 Kst, 50 m. ; no. 2 Kst, .'*» m. ; no. 3 F.-L 50 
in.; no. I 851. .Vi in. : no. I hist, .Vi in.; no. I 
ouest, 50 in. ; no. 2 ouest. 60 m. : no. 3 oitesi. ;Vi 
in.; no. 4. nue*t, 50 in.; eunloii Ijuxal, no. I. 
I ui

CONDITIONB OK I.A Vt-NTK.
Aucune liiuitr- ne sera adiugée A un t>rix 

moitidro que le minimum IIxe par le déparle 
nient.

is-s limite* seront adjugée* nu plus haut en 
cliérisseiir, sur le paiement du prix d'achat, eu 
espèces ou par chi-que accepté (iar une bamiue 
incorporée. Adéfaut de puiomont. elles *e 
rent, iininédiatenu-iit remises a l'enehèro.

Isv rente foneiero auiiiiellede trois piastres 
par mille, ainsi i|iie la t(»xo do feu, Ofl aussi 
(layalde liiiin«'diat«‘iiient.

Los limites une fois adjugées, seront sujet 
tes aux dispositions des règlelliont* eom-er 
liant les bois de la Couronne, uinintuiiuiil en 
force ou qui pourront l" devenir (dus tard.

Iles pinns, indiquant le* limites ei dessusdà- 
sigltAos, sont déposés au départeiitèiit des Ter 
res. Forêts et Pêcherie*, en cette ville, et au 
bureau des agentb «les terres et des bois pour 
les diverses agences où sont situées ces limi­
te*. et.seroni visibles Ju qu’auJourdola vente, 

N. R Nul compte |>our nubllcalion do cet 
avi* ne sera reconnu si telle publication n’a 
nas été expressément autorisée par le dépar­
tement.

S. N. PARENT, 
Commissaire des Terres

Forêts et Pêcheries.

CEO. F. FOSS
B OU TI QU W DH

LS
KT DF. HH I ICS

5?
oc Al IRE

M Fo*s tieul un a--ortinienl d<- pièce* de 
hii-yclcl l«- rl de imo-hiio * «4c*« l riqm-* ; po-r 
le* a|ipun-il*electrlque*. pour In luiiilére, pour 
h-s -onm-rii-*, i-lr.: repnre le- moiilin-i a cou 
(Ire, Ir* pèlite* l.im hrli.-i-*, etc.

I lie ai (rnl ion npei-ialr e.-t doniit-e aux ou 
\ rage* en enivre.

14 RUE WATER,
SIT FJÜBIROO K TTJ

Boite «l»« I'oh’ *• iîdF»

ter les imperccptiMes i:l« un nts de racouîtiijuc qui, jusqu’ici, avaient 
échappe a l’analyse, pou» les faire servit a augmenter et perfection­
ner la tonalité de Luis instiuinents. l.Vloge a une tendance pres- 
qu’irrésistible a dt v enir ampoule- lorsque l’on jiarlt- de pianos tel cpie 
les “Gerhard I Iciut/.inan," dont l’exce L-nce est si facile a reconnaître 
et qui cependant s’impose davantage à l’attention quand on eu fait 
un examen complet et consciencieux.

C ’était un grand “ (îethard Ileinizntan ” qui servait i M. Weis­
man, hier soir, lorsqu’il adonné sa séance musicale et c’était vert- 

] tal Icm» nt un grand et noble instrument donnant de-, lotis d’une 
richesse superbe et se pi «Tant admirablement bien a toutes les tan- 
taisiesartistiqut.sduvirtuo.se. ("est un piano qui a suffisamment 

, prouve sa sti| « i iorit - pour cL inont rer ipi’il remplace avantageuse- 
ment L-s plus brillants instruments de nianufactnre américaine.

Ces pianos o èbrt s sont vendus dans les Cantons de l’I-.st par 
G. A. LeHaron seulement qui a toujours en magasin un assortiment 
considérable de l'IANOS, OR G U LS, Instruments de fanfare et 
d’Orchestre, des meilleures fabriques

l'i tUOs venant des maisons G .-rhirtl-lleintzinan, lorontoj 
Chickering, Hoston ; Whaley Royce, Toronto; Vosc Nt Sons, bos­
ton; behr bros., New \'otk. Des Orgues des derniers modèles et 
avec toutes les récentes amc'iorations a 5» ^ L-t 7 t/3 octaves.

Venez voir notre assortiment et nos catalogues.

Diuiiniipz vos Taux il’Assiiranco G. A. LeBARON,
Sur vos l.uti luvntnt aver lu

s

93 Rue Wellington, SHERBROOKE, P Q.

U Mil
DE PEDLAR

F.lh- Nitrpas*u tnuIcH h- autre «ou vertu ro* 
dans le* particulurllé* *uivanli-s Kprouvo du 
vcnl. «lo l'onu, du f.-ii 11 ib- celair-. IMus du 
mblé, inoltib « oi'itcitfio • 1 la plu* faeih- a appli 
qiu-r.

■ «•a v ir» • il •
im

l!c n’est jiliis uno ' ’ 1 niainloiiiinL
lin su sorvii- iI’iiii l’iilroln l’aiivi-e.

Enfin un procédé a été décmivett 
pour éliminer le souffre du pétrole 
canadie \ Le pét cle connu sous 
le nom de “l’IluiledV 1.orage cul­
minante,” est le seul pétrole cana­
dien fa t d’apu > ce procédé et est 
é^al sous tous les rapports, au pé­
trole américain. *Si votre mar­
chand n’en a pas, écrivez a la Cie. 
bushneli (Limité •) Montréal.

H U I LE
D’ECLAIRAGE

PAS DE FUMÉE
Aussi bonne que lu meilleure 

et a plus bas prix-

NOUVELLE, DURABLE, ARTISTIQUE.
Dunmndoz notn- catologiK! <-t no* prix.

J. S BlIiElL&Ciil.
Rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.

MEUBLES

A VENDRE SHRVlliE H MM HE DES TRAINS

A RON MARCH K.

OU A LOUER
TROIS MAISONS situées â 

iiKiruinidu tramway éluctrlqui-.
1,’iuui d idh * a 8 1 huiulir.- qui pmivi ni « In­

utilisé!* *oil pour un seul lo<-aliiir«-, soit pour
ih-iix ; uorle* (lé uiii-iiii! (listiiK-los.

(’ll AM KltiCS (tour min iiuxliid«-. deux i-n- 
tré«-s, ("olii (les rui-s Wi-llinglon <-l Kbig

RAJLWA.V.

Lo ot après lundi 27 Juin I89(i,
minuit— d. 1 LIS TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

III IMtKOOK»

A VENDRE
U XK SCIKRIK lia n* 

i*s a bois.
Orford, près du* l«-r

C. H. FLETCHER

BRUNET
Ont l’assortiment le pins considé­
rable de meubles les mieux finis 
de toutes sortes, ainsi que

—AUX —

PRIX LES PUIS BAS
JD HI TOUS.

STEEL & BRUNET.
J. H. BRENT,

Gérant.

11 Rue................Tl
SHERBROOKE.

qyiTTHNT
KXIMIKSS- l*ii*-i- Shurlirookê t\ 6.15 a ni.; arriv i- U Jonction de I tusdwoll, a 7.35 a. ni.; arrivu al*-\ is, 11.10 a. m.; arrive a (JuélK-o 

(bateau piissour) Il 15 a. ni.
(’etniln «•*!.quoiiilicn diiiuinobo indu cl a 

des chars l’ulinan et des wagon* directs de 
RosUin (t (jiiéls-c et. de Springlield à (Jiiôbec. 
.. in* diangemcnl.
TRAIN l’OSTK Lais-«* Sherbrooke A 8.30 a. 

m.; arrivu 6 Dudswcll .lonctioii é 9.25 a.m ; 
arrive a I.évi*ft2 10 p. ni.; (» (Jitébec, (ha 
(eau pavsclirl 2.15 p. ni.( <• I rain est i|iio( idien, li-dimanche excepté. 

ACCOMODATION isiisso Sherbrooke, 9.0U p, m.; arrive d Reuuce Jcl.. ft 2.40 u. ni.; 
arrive ft Lévis, 0.15 a. m.; Québec (bateau 
passeur) 7.0*1 a. ni.

( e train est quotidien, dimanche excepté. 
Il* TU M N H A Kit IV KNT A ailKKHROOKK 

KXI’RKrtS- ls«i**e (juélree (liatcau passeur 
l oo p. m.; Iai-*«- I«é\is, 1.15 p. in.; arrive Dudswcll Jet.. 8.15 p. m.; ft Sherbrooke. 
9 20 p. II).

Ce train e-l quotidien, dimiim-he inclus, et a 
deselturs l’ulliiinn i-l de* wagons directs de 
(juéltec a Hostoii i l Springtlofd sans change 
llielil.
l’R A | N l’OSTK Lu issu Québec (bateau pas 

setiri ft I 15 p. m.: Lévls, 2.15 p. ni.; arrive ft Iiiiitswell Jonction 0.5s p. m.; arrive a 
Sherbrooke 8. lu n. ni.Ce train est quoliilion, dimanche exei-pté. 

ACCOMODATION ljil**e Québec (baUiuii passeur) 7.30 p. m.: 1 Si vis, 8.(XI p. ni.; Arrive u Menace Jd.. m. lu a. m.; laisse Mcaitce 
Jnnclion a 3.00 a. m : arrii e a Sherbrooke. 
9 25 a. ni.

Ce liain laisse I.évis lo samedi soir, stt rend ft 
r ! ionotl«»n de RenuiH» et. no laisse ce dernier en-

commerce, et ceux qui en ont Lui j droit que le lundi ihumi.
i • i j Corresitoiidania) faite a la jonc! ion de Dud*usage en savent la valent. l-t-* i well «vce h-Maine Central nlin que les passa

' aï.'.f.f *1 fit 'lllCIIIl | , r i | t t glT* III i* a II l, H ICI blOOkc le lllll t I II plliSSCIIt SI!
gefeS, II OCCaSIOHn«mt aucun oruil, | Cooksiiire. riawycrvilio <-l antre*
t\\es neuve nt être attachées aussi point*, le m.-nir mutin, el puissenl revenir 

« , : (lann

Cette vignette montre le talon 
et la semelle de nos thaussutes 
protégées par des “Cerclet’es en 
Fer ” dans la forme d’un 1er à che­
val. Ces cerclettes valent leur pe­
sant d’or. Nous les avons intro­
duites l’an dernier dans notie

bien à des chaussures pour dames 
ou pour enfants.

**TN ous les posons gratuitc- 
; ment à qui en fait la demande.

MORENGY FRERES

MCROUP-COQUELUCHEV
S SIROP UEMUDRON 2
^ ,:I' Cj

î D'Huile da Foie de Morue J
Pi 1DFJ JVCJVrXÎIEîTJ ▼

W Contient tous les remèdes nécessai
ixh iHiur guérir ces insladii-s. ▼

^ 26 et 69cta. la boutelllo

....... j'après midi, «-t faisant oom-spondanoe
avec le Qitébec Cêiitral arriver ft Sherbrooke 
le même *oir.

On peut se procurer des billets do touri*U*s 
■ I pour les pinces d'onii pour tous les endroits 
et des billei* d’excursion du Nuincdi pour reve­
nir le lundi auivunl, en s'adressant aux agent*.
FRANK URUNDV, J. H WAIJâH,

Itérant général A. U. H.
Sherbrooke. Juin 1893.

Pain, Pain!
1*-* soussignés désirent informer le public 

qu'ils ont acheté lu boulangerie Fletcher et 
contiiiiicroiii de fain' du pain au même en­
droit. mai* auront, leur bureau do 1 autre cûle 
de la rue. prosqu'eii fucus au niagasin de fruits 
de la cité, bloc Morin. 178 rue Wellington.

Nous sollicitons la continuation du patrona­
ge si longtemps accordé à notre prédécesseur 
Ot nous nous tint tons de pouvoir remplir ton­
tes commandes promptement ot avec soin.

LOTHROP & THOMPSON.
Sherbrooke. 15 avril 18118.

D9$C

^



FEUILLETON DU “PROGRÈS DE L’EST.”

LES FIANÇAILLES TRAGIQUES Qu’est-ce que le
CÜAriTUK 111.

( S mtr

31. ,1. II. SI il lui mi
ChelteulKun, l*e.

“ Jo suis reconnaissant
Pour Hood's Sarsaparilla. Pendant la nuorre 
J'ai contract.' la '!') pboi.lr et la
lliivre intennittentr, <iui m’ont laisse nu <-iu, 
l.oivoiiucm.'UI «le iu cl «le uirrcurr
dontJ’oi souffort depuis toul lo temps, en né-
vralp.M'Iiuinatisiiic, prusimiiuii iut* i u*r ci 
faiblesse Relierai.-. In'imls <|ue j’ai coinnicn.'. 
fi prendre Hood's .sarsaparilla je n’ai pas 
perdu une journée d'ouvrane en trois mois, je 
p. se H) li vren «le plu» oue depuis des aniu'e- 
et suis eu meilleure sanie qu'eu aucun temps 
depuis la nueric. " J. II. siilliuan,< heltenliaiu, 
J’.nusjliaula. I.A HOOI» 4.'|'KltiT.

Hood’s Pills pu. rissent les maladies du 
Pole. 25 cents la botte.

Salsepareille
Pilules

et
enduite»

de Sucro
de

1 BRISTOL |

I BRI ÿTOL i

BRISTOL
Pour le Foie, l’Estomac et le Sang.

Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 

les Alaladies Chroniques.

Elles nettoient et purifient le Sang.

EN VENTE PARTOUT.

LIVRES GRATIS Pour
Hommes
Faibles

Mon prtlt livre*,TIîniS CLASSES D'HOMM F.S,'' 
rtoni, cachrlé ?ur demande. Il donne la came et 
l'eliet des abus de la jeunctse, dit comment je ttailr 
lea homines faibles (jeunes un vieux), s.ois icmède 
Au-deU de 5,1»., perMuiu, s ont élc un. lies, raiillée 
dernière, ave. ma merveilleuse t rinture électrique pour 
le toips et suspeuscur servant d'apptli. ( Vite ceintllle 
fait citculer, toute la nuit.â travers les parties faibles, 
un courant qui soulage le mal. ( iuéiit les écoulements 
eu trente jours. Le mal de dos en une semaine 
ihsscut le sang taillé, de vcloppc les parlies et iil la

VARICOCELE
Cunsullcr-moi gratuitement, ou écrivez jiour avoit 

Ce iivic.

DR SANDEN, 156 rue St-Jacqucs.
MONTREAL, QUE. LO

' ' ■ ■
• GUERISON RAPIDE 

©
DE LA TOUX •

ET DES RHUMES. ®

Pyny-PBCtoral
I-e remède canadien pour toute» 

les uflcciions de la

GORGE ET DES POUMONS
25. ct.s la grande bouteille,

• DAVIS * LAWItENCK CO., Utnited, * 
7 Prop, du Purry Davis l’aiu Killor, '« 
J) Kew York.

f)»®*®* ..........
Montréal. © 

i»®*®*^

LES INVALIDES
reviendront plus 
promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appétit 
et les forces, s’ils 
font usage du

Vin de Quinine 
«Campbell”

"CAMPBELLT QUININE WINE"

K. CAMPBELL & CIH. Mlrs, Montreal

The D. & L.
EMULSION

The D» & L, EMULSION
Est la meilleur, préparationd'Holle de Fol. 

de Morue et la plut agréable k prendre ; 
•11* oo&vteut aux estomac let plu» déli­
cat».
The D. & L- EMULSION

Ell preterit, par let médecin* le» plu» AU 
Uuguéa du Canada.
The D- & L. EMULSION

Ré me il à merveille pour produire d» la 
•haïr »t douuer de l'appttlt.

Ataures-vom I SO ot» et 81 la bontain».
ite'Mt Parti» I DAVI9 A LAAYKKNCIS
oie véritable, | CO., Limited, Montréal.

sûmrtn |L«
Sjiêcllii/ttr 
Un four 
contre 

Tou*.

A vendre partout d 25c. le flocon
a*vu Co 5VC Wellittjrion Motifreat

Le Catalogue de

EWING
DE GRAINES

de Semciicet pour la ferine, le jardin et les 
fleurs est maiiitcuaul prêt.

Il sera envoyé riéANCO sur tlematule.
Wm. Ewinq 4. Co.. Rut MOClLL. MONTRBak.

l’iovinee prnsBifnnp siluér nu nord 
do l’Allotnttguo, lu l’omt-iaiHt; ost un 
pays plat, BabloniiHix, peu foililo, 
dont aucun nitt* pittoicBfpic et riant 
n’atl^nnc r:illligc:uito uniformité. 
Apu's Slfttin, son chef lieu, le contre 
le plus populeux de la l'oniérunio est 
Siialsund, ville forte tie trente mille 
linbiltuils. Slralsmid sentit snna mi- 
portauee comme sans attrait, tiY* 
laient son pint sur la met Ualtiquc. 
ses maisotis remtHitant au moyen 
Age, i|ue|t)ties monuments i|iii rttp 
pellent -ou unlii|Ue pas-é et ses ft»r- 
tiliealions roeonstl'lHleH après la chu­
te tlu premier empire sur les ruines 
de celles qu'avait raeét’H Napoléon 
en LSU7. Les paysages tpli s’éten 
déni autour de lu ville consistent en 
dunes A l'aspect désolé, K.lle est 
sans cliarme au printemps et pendant 
l'été; en hiver, le froid y est rigou­
reux, ht neige abondante, impossible 
de rêver contrée plus désolée et d'as­
pect plus triste.

C'est h\ qu'après une course dou­
loureuse et tourmentée à travers 
l’Allemagne déjA remplie de prison 
niers A la suite des capitulations de 
Sedan et de Metz, étaient arrivés le 
ooinmaudant d'Alloneourt et les mo 
biles de son bataillon pris avec lui A 
Daours, le soir du combat de l’ont- 
Noyelles. On leur avait assigné 
Slralsund pour séjour parce que pre- 
que partout ailleurs la place man 
tjuail. Il eût été facile au marquis 
d'obtenir pour lui une résidence 
moins désagréable; il lui 1 Al sulli 
d’invoqnei l'appui des parents de sa 
femme. Mais il était résolu A ne pas 
quitter ses mobiles et A partager leur 
sort. Il les avait doue suivis sans 
protester ni réclamer, les soutenant 
de ses conseils, les encourageant par 
sa présence, leur donnant, pour les 
aider A supporter enr malheur, l’ex­
emple réconfortant d une endurance 
A toute épreuve.

A Slralsund, les |>iisonuiers, sous 
ollieiers et soldats, avaient été logés 
dans des baraquements contruiU 
pour eux, A proximité de la mer Ils 
V étaient sous bonne garde, soumis 
a la discipline la plus sévère, peine 
A l'abri des intempéries et mal nour 
ri', encore qu’on leur 1 ut pitnnia le 
meme oïdmaiie qu’aux soldats pru-- 
siens. Truant aux t llleiei.-., il- avaient 
été autorises . prendre doiuieile t le / 
l’babltaiil ou (lans les ilôtels de la 
ville. A leurs f ais, iiieii entcmlu, il 
.•■(mis la eomblion de se ptésenlei 
deux fois pa 1 joer a la place, la 
eouiimiialuut d A lltMieom l s insluliu 
dans une uubetge modeste oû il ne 
tait guère ii.niix que ses moliiles 
dans leurs leoaques en planches. 
Mais il l'avail cb -i le pince qti’clle 
était voisine de leur camp et aussi 
parce qu’il tenail a ne pas >.c tlouuei 
l'air de rcch k ber un tiaiiemenl meil 
leur que celui auquel ils élaient eux 
mêmes soumis. Il oe vonlaii ni fa­
veurs ni privilèges. Il u’enava tde 
mandé que pour Frédéric llertin cl 
ses compagnons.

Quoi pi'eu quiitiwH Amit ns pom 
venir A StraLund, l' icderic fûl près- 
tjue complètement iclubli, la Ion 
giteur et les f-iligues du voyagt 
avivent retardé sa giléri-nn. 1m 1 ni 
rivant A destination, il était -1 faibli 
et si v sihlcmcnL abattu que le coin 
mandant obtint sans peine, hui tout 
lorsque, par exception, il se fut n-- 
commandé de ses alliances de fa 
mille, tjib* Frédéric occuperait ptovi 
soin ment une ebamlire dans la même 
auberge que lui. Fré le rie dut à cette 
eiieotislauee et aux soins que lui pro 
(ligua son commandant d'etre bientôt 
-ni pied. Le marquis put cependant 
le garder encore A ses eôle- ; il ne le 
traitait plus comme un -uhordonué, 
mais comme un ami; il- maug-tieut 
ensembb*; ensemble aussi, quand le 
temps le permettait, ils faisaient des 
promenades dans les limites assigné- 
aux allées et venues des olll ners 
français. Fréquemment, Lotrel et 
Célestin pouvaient, giAce A l’inter 
vcnliou rie leur commandant, l’ac 
compngner dans ces promenades ou 
même aller le voir chez lui, le gou 
verueur de Slralsund n’osant répons 
soi les requêtes d'un prisonnier de 
marque, qui comptait des purent* 
parmi les hauls personnages de la 
cour de Prusse et qui ne sollicitait 
jamais que pour ses soldats.

Les désastres de leur patrie, les 
rares nouvelles qu’ils recevaient de 
France par les journaux allemands 
que tradui-aiL le marquis, l’espoir de 
leur délivrance prochaine, le souve­
nir des absents défrayaient les entre 
liei s des prisonniers. Parler libre 
ment de tant de choses ch-res à leur 
cœur constituait un adoucissement 
au sort qui leur était fait, et, dans 
leur détresse, ils se fussent estimés 
relativement heureux si des lettres 
du pays élaient venues leur appren­
dre ce que devenaient les éties ché­
ris dont il* étaient séparés. Le mal­
heur est que depuis la veille du coin 
bat de Pont Noyelles aucun d’eux 
n’avait reçu de lettres. Ce n’était 
que demi-mal pour le sergent Motrel. 
qui n’avait pus de fnmi'le, et pour 
Célestin Leclerc, que le silence de la 
sienne n empêchait pas de dormir 
Mais, pour le marquis d’Alloneourt, 
l’absence de nouvelles de sa femme 
était un martyr aussi cruel que pour 
Frédéric l’absence de nouvelles d'Ur 
suie et d'Annette.

Ce martyr s’augmentait de jour en 
jour, se traduisait par une inquiétude 
aiguë dont ils avaient l’esprit sans 
cesse hanté et par une impatience 
maladive qui rendait leur captivité 
de plus en plus intolérable. I)c IA. 
peu A peu, des velléités de révolte et

dt s idées de fuite (pii s’élaient for 
mu ées en Icui peméo, d'abord timi­
des et confuses, pour se prêcher en­
suite et prendre bientôt le caractère 
tourmentant d une obst-s-ion puis­
sante.

S'échapper ne serait peut-être 
pa-t impossible, s’était écrié un jour 
Frédéric devant le commandant et 
qucIqtiCH-Utis de ses camarades.

Ilrusquemenl, le marquis lui avait 
mis la main Ktir la bouche en disant 
A voix basse :

l'ai' toi, malheureux enfant Si 
l’on vous eutembiit, nous serions 
jeté* :tii fond d’une casemate, mis 
aux fers. Nous échapper est dilli- 
eile. .1 y pense comme vous, moi 
aussi. IVuse/.-y, mais n’en parlons 
pas.

Frédéric se le tinl pour dit. Du 
raul toute une semaine, il ne fut 
plus question de son audacieux pro­
jet entre lui et le commandant. 
Mais chacun cherchait de son côté A 
le réali-er.

On touchait alors à la lin de jan­
vier. Ce jour-IA, tons deux, accom­
pagnés de Lotrel et de Célestin Le­
clerc, avaient durant l’apiès-midi 
dirigé ictus pas du côté du port. U 
fusait tiè- froid; l’air était see, et 
dans un ciel e air brillait h* pAlo so­
leil du Nord, si dilTérent de l’ardent 
et chaud soleil du Midi auquel les 
prisonniers étaient accoutumés et 
qu'ils ne cc-saient de regretter. A 
la faveur de ce temps exceptionnel 
dans le nord de rAlicmagm-, un voi­
lier se préparait A partir ; il portait 
le pavillon danois; hou ea|iitaine, 
debout sur h* polit, veil ait. à l’cm 
barquement d-1 quelques colis que des 
porteurs prenaient sut- le qi.ui pour 
les dcPCi ndie A fond de cale. Kn 
même temps, il donnait, de- ordres 
pour le depart A m-s matelots qu'on 
voyait eoniir d'une exlrémilé du na- 
\iic A l’aol le ou grimper dans le- 
cordages.

Le commandant et -es ami- sui­
vaient d * y us la mameiivrc cl, res­
tèrent là ju-qu'au dépuri du navire. 
Ils le virent 'ever l'ancre cl s éloi 
gm-i cntifdiie par le icmorqiiciir qui 
d- VfiiL le conduire hors du port. 
Mais connue ils s'eu allaient vers la 
sortie, le capitaine se retourna de 
h 'ii rôle, et très ostensiblement, dul 
h ml de la dunclb-, il h - salua, mai ! 
(peu t pai ce geste cl par le nganl 
qu’d leur jelail, sa sympathie iv-pce ! 
•m use pour les vaincus Celte sym­
pathie lui -i vi-ible 1111 'ils en lesté ! 
l'col ému iu-qu'ioi fond de I Ame et 
ipt il- lepoudii t-nl, une e\;i|'e.S'lon de 
ivt'onuni -ahCe d- n le y un, au -a 
lut higlillieal if qui Venait de lem ell e 
adressé.

(.1 t'ouhniiei ).

Demain comme aujour 
d’hui

I -e l’> Al M I'. Kl IF M A L st ra le remê-
d* le t-lns ellie (CO (-nntre I>-h alfeetious 
de la y'oftn* ni des |i uinoiiH. l'arSout 'Jôc.

Le Castoriu est le remède du l>r Samuel Pitelier Dom* b“s 
Ittdtés 4*1 l(*s (‘iil’ants. Il ne renl’eriiit* ni opimu. ni mor-
pliint*. ni Jiueuiu» îUltre substance nareot itim*. Il remplaee 
avec sueees b*s 4-almunts, lt*s pastilles, les sirops et IMiailt* 
de ricin. Il c-t agréable 4*t garant i par l’usage (|uVn ont 
fait depuis treiilt* ans des millions dt* inert*-. Le Castoria 
détruit les vers et eabne la lièvre. Le Castoria prévient 
les vomissement s de lait eailltv ou aigri, il guérit la 
diarrlme et les ctdii|Ui*s sèe!it*s. Le < a-loria apai-e les 
maux 4le dents, guérit la constipation et les flntunstics. 
la* Castoria l'aeilitt* l’assimilat ion tl«* la nourrit lire, régit* 
l'estoniae et les intestins, procure un sommeil naturel et 
liieiitaisniit. Le Castoria est la panacée des eidants,— 
l'ami des mamans.

Le Castoria.
** l.e Ciisloriu «-l un icinètL- « xeellcltt (>mn 

l<-- infant' l.< - nctmaiis iii’cn oui foujçiurh 
vanté I*-- l»<»ii- clTti-. -tir Ictus l>cl»év"

lu. t'i. V‘. OSdtHlU, I.uwcll. M.I'S I

•• l.e Cftstorîa est le tiu ilU-ur remède tjut-je
tintcii'se |iiii(! lis (iifdlits. l'esjM te iju..- I«
I mr n i-t jcis loin où If. liKiinans, Ile cuit 
• I.ltnilt (|IIC le t é(. t illtélét de lelils cil fil tifs. 
('lil|)l()ieu>iit U* i'.'isloi in nu lieu (I - Itnift-H 1. 
(Implies 1 liurlutaiu s<|tn s (|(ii «lélr ni sent leur.'
( lu-i- I-Ik-s, eu leur infrotlui.satit pnr la Koii:<- 
de l'iipltuu, de lu IUOI |>lltlie. (I> s sirOJ'S enIUt 
unis ti d'autres tlroiiius |H-niicicnse* qui 1rs 
envolent jiiénintuiéinent à lu totnlx-."

lu. J I-. Kinviii 1.01., Couwny. AtL

Lo Castoria.
• Le Custoriit convient -t bien aux enf.iiits 

i|tie je le recotum.'itlde comme su|m nciii A 
tout nulle letnèile niiiiiu de moi."

Il A A.KVIII H, M I» .
111 South Ovlotd Sllcel,

lliookly 11. N. V.

•‘Nos mèdivius du seivive des eufnuts ont 
vuuté les i< >ullnts du v'nstiMiu dan- l< >11 eli- 11 
tôle du dehors, il. bleu ,|u« nous u’uvioiis 
(Kirtui m-s lemèdes iin'-tlictnix «|Uf ee qui t't 
di-styué eomtne drinmcs rè-r'.l* uientiiire-. nous 
uillfessoiis volontieis ((lie les lilClilrridll v is- 
toi iu lui ont vnhi notre njijirtihation."

IM 1 i.n II..-.I 11 vu vm> fiisi-i ss ,1 .
'.’.ost.-n. Mass

LE SEGRET DU SUCCES
Des affaire est que nous vendons meilleur marché que par­

tout ailleurs.

Chapeaux rte Couleur et Hoirs, deniers goûts,
EN FEUTRE, POUR $1.50.

Chemises de couleur dans toutes les nuances, de 50 cents à $1.00 • 
Cravattes d’été, to cts. ou 3 pour 25 cents, patrons tous nouveaux ■ 
Corps et Caleçons, 73 cents le set. Le plus bel assortiment de

Chapeaux de Paille et de Toile,
DF. LA VILLI'. CHEZ.

CODERE
LE FOURNISSEUR A LA MODE

107 Fine Welington - - SHERBROOKE, P. 0,
ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

L.

POUR L'ETE!
Les chaleurs étant anivées, il est temps de se procurer un

L’Enfant pleure, ii veut sort Gaetorirt.
1 H I Cl N t AU H COMPANV, 77 M U N H A T î. IV /O#»" ctf*

a*»®***»*’’

IDES

W. 8. DRESSER & CO.

CONTRE LE FEU.
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Assurez vos Propriétés
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BOSTON & MAINE R, R.
Division Passumpsic ot 

Connocticiit.

La ligno Courte et directe pour 
tous ic*s points do la Nouvelle i 

Angloterro et. New York
A min vît ini'iit d'I li\ ta-

Le 4 Octobre, 1897.
1.1- .S I K A IN H I.AI.-SKNT’.SHi:i:ni:tM)KK:
1.1- : TILVIN l’OSTK A I lu a. ni. poui Si

.liiliin-bury, (’nm-nnl N.i'lma. \\ iirci-.-icr. 
Iln.-ion. Lirm Iiliutd. Sprin|fttuld. Ni.-vv York.

I.KTIîAIN .MKLK V 1U.OO u. ni.. |i,inr N,-v\ 
fui-.int t'oniiuxiioit iivi!** h- iruiu ux 

lui- -i |iniii- Si. .Iiihii'biiry, Cuiicnrd, 
N.i Iniii, Hii'ttkli, r.ti'ilil (-iiillluxioM . i v t -, 
r,-x|.r, ',n jiour l'nrtluml, AI,-., via la iiukm- 
de- AbmLmiu - lilalichi-.

IE- .\ 1 * i C S III- NI IT A S lin p m., pom 
ttt. .Inlm-biiry, .l(iii,,lioii Whiiu liivni. 
Cniti-ni .i, Nu lin i. \V ort.-c-'li-r, lin-liin. 
Cri-ciiltt-hl. sp.m,iji'ltl. N'i-u Vuil.. i*nri 
land. Ali-., via la n . il,-- Aluni.i^in;» |
Hlaln hi->

l.c- i-hnr» tloilnii'- Ihilliuaii lai-.-i-nl Slu-r !
Iirniiki- .i '. tl» p. m., pom- Ho'lon ni .-primîllnld

VKN AN r Ml SI I» :
I. I-IX l'It KSS lui ~ Itn-lim (t II.OII a ni.. W’tn 

l•l•l•l. - i>.i >■. m. t'oiiciird. il.‘it> a. ni..l>uri j 
land Mi ..s.|âa ni., Nr.w York, 11 n i .p .m. i 
S|ii-iii){ili-l,l, !». I.iti. m.. St. .Inliii-btiry. 1-7 
p. m. arrivant u Slmrbrookn a S.l.tp.iii-

I. KXI’ltKSS |»K NI IT lairh,- Hu-lun a T.dp 
h. m., ('oiieuril, !» .>•’, p. m.. l'orllainl, Alt?., 
a .'in p, m.. Now York, l.(»i |i. m., Spriim 
Ih-ltl, H Ui p. m . (iroi-nllultl, ;i là p. m.. Ht. 
.lulin-lmry, d.là a. m.. iiri-ivanl a Shrr 
hroukn a T.'Jn a. m.

Al KL K Lai-'c ('oni-ord, ti.i't» a. ni., via 1*1) 
liiOUIIi. SI. .ItililHliiii-y. IU. I.’> a. m.. nrriv uni 
a Nuvvpiii'l a I.'.ddp. ni, f ihiuil runiicxinn 
iivt-c h t r.iin lai-Nam NT-vvpm-i u i.dnp. ni., 
ai ri' nil a Slp-l-tirookc n I !.'• p. ni.

I». .1. KLANHKCS.
Avri. «('•n. |M»ur voyaitnurs ni hillotH.

GRILS ET PORTES EN FIL DE FER
Vous piésci veront contie le s mouches et les maringouins. Les prix 
sont de 25 cts. à 35 cts. p. ur les chassis ; les portes, de toutes grau 
oeur.-', pour $1.00. y conquis les pentures et poigrées.

BICYCLES POUR ENFANTS
Ht jeunes gens depuis $2 *.oo en montant.

COUDEKTTJ. LTXXaS & CIE.,
161 Rue Wellington, - - - SHERBROÜKR

GRANDTREDUCTIONf
Sur toircs U s marchandises d’Kté ijuc nous voulons faire dis- 

par.dtre avant r.iutomne.

Etoffes à Robes
Une ligne va’ant 23 cents, votre choix à 15 cents.
Une ligne de 30 cents que nous offrons à 20 cent-.
Une ligne de 51) cl'L belle nuanc et bonne qualité j.»< ur 38 cents.

b% T. BELANGER,
145 Wellington,

Enseigne de la Feuille d’E able

il l o
o

zïiî PM

m

ce

Eastern Township Clothing House
('••M MK.\(‘KI(,V

SAMED',LE18 JUIN
Kt ipi'i-llt* m- (‘Oiitinii(*ra pi'iitlaitl doux iimiH. 
I»a rai-on |i,i,ir laipu-llu noil- faiitoiiH nolrn 
vi-nl»! «éiiéralu uiiiiuullit -i loi c-i qin* iiuu- 
avimit niannr n-tnri- inn- Ire- arainb* ipianlib- 
du iiiari'liiiiiili-,?-tliiranl uultu Mii-mi,, 1 nun- 

onion-< iloniii)i* nm-(-liaiii-c a mis iiraliipii .-id 
an public nu »î -ni'i-al.

En fail de Bons Marchés
I'imr palrons nouveaux dan- les derniura 

iî«niu. Nuns n« vous olITtm- pi- 1I1? 
iimri'liniidi-cs ('Oliimuni-s a Imiii 

man-lit*, mais do

T J. TUCK
\ I.K l’I.IJH tiUANI» ASSOHT1M KNT KT 

t.K MIKUX ('IIOIHI DK

TAPISSERIE !
- KT !>H -

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Mémorandums,

Articles de Libtrie
éüi A1 KNT JAMAIS KTK MONTltKH A 

SH KltmttKXv K.

Vonor. 11 fnlru 1 uxnmen, ((iinnil binn niiVnif 
* ouh n'mi acliètairip/. pu-.

iiJTM. K. Anhki.i. parle lo fnuirai- et vonr 
recevra avec hou urhunilA bleu oonmie.

T. J TUCK.

TOUT FRAIS REÇUS
----- OIIKZ------

WM. MURRAY & CO.
23 RUB KING,

Du Char de Sucre Draiiulé
STANDARD EXTRA,

(Jni sera vendu malgré la Imiissc, aux an 
ijiüIim prix.

toi) (laisses d'Oignons espagnols
dk choix.

Sfl lliii'ils (l'Oignnns lioiigcs
Du ('anadu quo vomlniiit en ilétail nu |»rix du «ro*.

âll Caisses d'ExcclIcnt Thé Japon
Dlroelemcnl. importé vendu k

25 cts, ou 5 llis, pour $1,00
Noue i;arani i—on.- ee I lié pour étfnler celui ipi 
-*> vend lîènér.deiaeiil a lOcunlx,

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM MURRAY A (MK.

ALE & STOUT
i \Atn

m;. M. i-

BIERE
KT-

PORTER

JpALS
j| PlPUJMAé

AnAUors AT 1H*
^WORLDS EXHIBITIONS S LONDON ONT
LES MEILLEURS BREUVAGES

i .,nl uhlenu la plu* 1 taule I lènomuen-e mir ne cimLliioiii a I'Kx)m>.*Ii.|i>ii t liilver»olle. l’hir-Ko 
l'eu, et uno nimlmlled Orn I li.xpn-itlon delitMi Hiver. S.ui KrniidMCo, Cal., 1801.

Surpii^ent, nnii-jtiu-rapitort->. teiis le* eoiieiirruiitH tlu Caimda ei’dim Ktat» Uni» t*l mil 
obtenu HIJ1I Al IKI-.- MKDaH.I.KS nu Or, tni ArKom ni. on Mmurti. aux Uraiide* Kxpe xlLtonH Univor-fllhw.

ON l'OUTK A DOMICIKK DANS TOIJTK LA VII.LK

J. 0. ARGHAMBAULT,
Itih' ICitiK. anelnn loealdela Milwaukee Ititrer I. jiri'o-

V HKI'I AtlKVV A SIIH-.ltHWtv KK.

AUX PLUS BAS PRIX.
Nu- liahllleinoiit- niant exeliiaivenieiit ma 

iiuf u i tii-n.- par nous inèinort i*r. It-- tnarelntiidi- 
.-es ftaut lîaranlie*. Ménniri'/ vos pia-tre*, 
d’apre.; le \ ieu x proverbe : Si tous n'ouvrez 
le- yeux, vuil- aurez n ouvrir votre bourse.

Ku ctiii-êi|Ui*tiei*, prolllez de eetto venin et 
épargnez du l'ar»îe -L Venez non* voir, venez, 
un. \ euez loin, venez petitx, venez grunttH, a 
la

Eastnan Townships Clolliing Houso
J. L VINEBERG & CO.,

75 rue Wellington,

S lï E R *R Lî. O O KHCÎ.

L’Enfant pleure, il veut sen Castoria.

A L’ANCIENNE PLACE LECOURS,
SHFRBROOKE-EST.

In- soUh-i)îne itlforille le* famille- de Slier 
hrooke K-l ,1 îles i-niiroit.- i-iivironnnniH, am- 
-i que le jndilie. qu'il vient ii'im< rir un iiiiiku 
-in lîénnral u l'i udroil ci haul, où il aura i-im- 
laiumeid uu ax.-orl inieiil i-lioiei et varié cou 
-i-lanl on

Marchandises Sèches, Har­
des fuites. Chapeaux pour 

hommes et enfants, 
Chaussures, Epice­
ries et Provisions.

lA)Hloek e-i (ont nouveau el ayant é é acho- 
lé a bon marclié. nt-ra vendu aux plu* ba* 
piix de la \ ille,

POUR ARGENT COMPTANT.
Sou expiirienco dan- to* aHainw e.-i une (-a 

ritnli qu'il ha tira donner cnl Or,) hhI j-faeinm 
aux lirai iqtuis et il* llieile ro-poctuoil-cuient 
une jiart de b-ur liii-nveiUaut patronaKO.

A. E. LACHANCE,
19 Rue du Pont, Sherbrooke-Est.

Tapisseries
Le mrillimr u.*8orl<iiit*nt do la ville. Venez 

voir avant d'aehi-ti'r aillout-r. Von -erez ju- 
li-fail* de la qualité el des prix.

UNE SPÉCIALITÉ
n

ON R GIVES RELIEF.

Don't Spend a Dollar
for

Medicine
until you have tried

I'llliTHAITS All (IRAVAN, $1.50

P. & A. MORENCY
41 CARRÉ WELLINGTON 41

M AI SON M At ’ FA U LA N K

[OBTENUES PROMPTEMENT1
Kn vnye/, nu timbre |x>ur notre “( initie de* R».
vcntriirm" Nmis obtenoiiR plun de patentefl 
pour le* iiivenleiirsquo tous le* mitre* in^ê- 
nii-iirK i ii'i'inble, et nous faisons uns s|M!cialitiS 
«te» apnlK-ation*, «jtiu les autres agoiit» n’ont 
j»** réu-si à obtenir. Pa» 4# pattnt», p-adapaye.

MARION di MARION, l£xf FHTS. 
No. Isj tue .St. Jactpies, Montréal. Tel. LM'.IS.

Mentionne; ce Journal,

You can buy them in the paper 5-cent cartons 

Ten fabules for Five Cents.
nm ê..r\ U put up rli«*ply to fffkUry th» unlT.rMkl prMMl d.m.nd fur r. bw prt**.

If you don’t find this sort of

Ripans Tabules 
At the Druggist's

Send Five Cents to Tint Ripans Ciikmica Company, No. io 
Spruce St., New York, and they will be »en* to you by maili •» 
12 cartons will be mailed for 48 cents. Tl chances »re *• 
one that Ripans Tabules ara th* very mci! :ine you a»s4.
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